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A MONSIEUR 

T. D. T. 

A*. D. P* *. F*. E. B*. 



ONSIEUR; 



Les Bontés dont vous me comblez tons 
tes jours j votre amour pour Us Lettres > 
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& l ( accueil favorable que vous ayez fan 
4 ma Tragédie , m'engagent à vous la dé- 
dier. V ms êtes au rang des perfonnes ref 
pectajtles t que les talms recherchera > ht 
dont ils fe font un mérite d'être protégés. 
Cejl un honneur que k^rédth > kftitres ér 
la naijfance ufurpent quelquefois : il n'ar- 
rive mîme que trop Coupent que U flatterie 
& l'intérêt fe font ef indignes idoles , qui ne 
devraient être que méprifees. Pour vous , 
M O $ S îf. U ,y ktg aptànMom- 
mage littéraire où vous n'ayez droit de pré- 
tendre. Les fuffrages des gens de bien , la 
voix d'un public équitable , qui dèpofent fi 
hautement en votre faveur , impoferont à 
jamais filence à P envie & à la malignité > 
cette trijîe rejfource des ames bajfes. Quand 
vous n'auriez pour vous que votre %éle pour 
ta gloire de la Nation , ce qu'on ne vous 
eontefiera pas , cet endroit efî fi beau qu'il 
efi digne de tous leséloges. En vous conjà** 
crant mon Ouvrage. r j^Jatisfais,deux vers 
tus qui me font bien chhh ,& qui font tout' 
mon mérite , la jufiice & la reconnoijfance. 
Par elles, je wWp, autant que jt-p*is> 
de ce qtttj^dte W$pm«to Beaux-Arts, 



ÉPI T R E, p> 

ci T ami le plus généreux, à un des plus kn- 
nhes-hommes du fcécle. 

TaiFhonneur d'être avec les feniïment; 
les fhs vifs & les plus refpeStueisx, ' - 



MONSIEUR; 

"îl : . / . : o , '•: i 1 1 • • :: 

..' ;h w ,,sù ,;: o u i; : . >.i a 
:i a a a„\ r 



Votre très -humble & tresJ 
obaflànt ferviteur, **». 

■i T 
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P A N D I O N , Roi d'Athènes ,. per. 
de Progné & de Fhilomelé. '■>■■ - ■ 

TERÉE, Eoi de Thrace , époiiï 
de Progné. 

PROGNÉ. 

PHILO MELE. 

EURISTHENE, Officier Athénien. 

ALCIMÉDON, Confident de Terée. 

D O R I S , Confidente de Progné. 

GARDES. 



ta Seine ifi dans un Vt/Unle du talUt. 
il Tiréi. 
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T E R E E , 

TRAGÉDIE. 

ACTE PREMIER. 
SCENE PREMIERE. 

Le Théâtre repréfente un veflibule du Palais de Térée. 
On voit dans (enfoncement unfuperbe Tombeau qu'on 
•vient d'élever à la mémoire de Philomele. Un MiniJIre 
du Dieu Mars, Progné, lei Dames deThrace , en ha- 
bits de deuil , & Alcimédon , font aux marches de ce 
Tombeau .- onfuppofe qu'ils viennent défaire unSacri- 
f ce pour appaifer les mânes de la Princefje. Après un 
moment de filence,la Reine s'avance aumilieu iulliéa- 
tre,£rdh: 

PROGNÉ. 



'UNE four maflàcrée , Ombre paie & 
\ fanglame, 
A mes fens défolés, Ombre toujours prc- 
fenre , 

i vivons percent les fombrcs bonis , 

Entend: rrui tr:[ïe vci.t izs riions lies, morts, 
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a T E R Ê E , 

Et , du fein du tombeau que j'élève à ta cendre» 
Keccis ces pleurs amers que tu me fais répandre. 
Et vous , terribles Dieux , Dieux vengeurs des forfaits,, 
Ecoutez mes fermens , & les vœux que je fais : 
5i fou fang répandu , ce (ane de l'innocence, 
Eft monté jufqu'au Ciel , & demande vengeance 
Nommez ie criminel, & je jure par vous, 
Par ce facré tombeau que j'embralTe à genoux. 
De livrer à la mort la tête du coupable , 
Et de perdre avec lu; fa race abominable. 
Miniftre du Dieu Mars , & vous * de qui les pleurs , 
Dans ce lugubre jour, honorent mes malheurs, 
Allez, volez auTemple, & qu'un prompt laçrifice 
De nos Dieux irrités appaife la juftice- 

[ le Miniftre de Mars & les Dames de Thrace 
fe retirent. La Reine retient Alcimédan qui 
était frit à fortir.] 
* Les Dames de Thrace. 



SCENE IL 
PROGNÉ, ALCIMÉDON. 

V PROGNÉ. 
Enez , Alcimédon ; vous voyez mes ennuis , 
JWes allarmes , ma crainte , & l'état où Je fuis : 
Je veux , dans votre fein généreux & fincere , 
Epancher aujourd'hui mort ame toute entière. 
Elevé dans les Camps, & nourri loin des Cours, 
Le menfonge jamais n'entra dans vos difeours : 
Ee Roi vous eft connu ; c'eft à vous de m'inflruire 
Des (ccrets de fon cœur où vous feul pouvez lire. 

Depuis que dans mes bras, leDeftin moins jaloux, 
Acres deux ans d'abfence , a remis mon époux , 
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TRAGÉDIE. J 

Je le vois tous les jours , plongé dans les allarmes , 
Se nourrir d'amertume , & dévorer fes larmes. • 
En vain , pour pénétrer fa. mortelle douleur , 
Mon amour inquiet interroge fbn cœur : 
Un fïlence farouche eft toute là réponfe ; 
Il me taît des malheurs que fon trouble m'annonce. 
Plus ïl veut fe cacher , plus je feus redoubler 
Les foupçons dévorans qui viennent m'accabler. 
Vous , en qui mon époux tout entier fe repofe. 
De (es ennuis fecrets vous connoifTez la caufe: 
Parier donc , & fongez que de votre rapport 
Dépend & mon bonheur, & fa gloire & fon l'on, 

ALCIMEDON. 
Vous rappeliez ce jour où votre illuftre pere 
Alloit (ubir la loi d'un puiflànt adversaire , 
Quand , le fer à la main , un peuple de foldats 
Ofa porter la guerre au ftin de (ês Etats , 
Et lorfque , foulevant Argos , Sparte & Myeénes 
Il menaça fa vie & le Trône d'Athènes. 
Votre Epoux , dans fon cours , arrêta ce torrent : 
Il fe montre, tout cède i ce fier conquérant; 
L'orage fe diflîpe , Athéne eft délivrée , 
Et goûte le repos que lui donne Térée. 

PROGNÉ. 
Mon pere enfin vewgé , fes ennemis vaincus , 
Glorieux & content , qu'exigeoit-il de plus ! 
Pourquoi ne pas d'abord raflurer ma tentîrefTe , 
Et me montrer ce bras défenfeur de la Grèce { 
Pourquoi ce» longs délais fatals à mon repos ? 
Quelque obfîacle peut-il arrêter un Héros ? 
Pardonnez ce foupçon à mon ame jaloufe : 
Je tremble , qu'oubliant fon fils & fon époule , 
L'infidelle Térée , au mépris de fil foi , 
N'ait formé des delîrs qui n'étoient pas pour moi, 

ALCIMEDON. 
Etouffez un foupçpn fi contraire à fa flamme ; 
Vous ièule , vous régnez déformais fur fon ame. 

Aij 
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4 T E R É E i 

Voulez-vous qu'un Héros vainqueur de tant de Rois 
Obfcurcifle en un jour l'éclat de Tes exploits j 
Qu'après avoir dompté les tyrans de la Grèce, 
Il rampe , en vil elclave , aux pieds d'une maîtcelTe , 
Et qu'il immole enfin à d'amoifreux projets 
Vœ épwilè , fon file , fa gloire & les fujets ï 

PROGNÉ. 
Ee quelques noms flatteurs que l'Univers le nomme, 
Quelque illnflre qu'il foit , un Héros efl un homme. 
Voyez Achille, Hercule, Si mille autres comme eux. 
Sans d*ute ils font héros , mais non moins amoureux ; 
Tout tremble en leur picfençe ; & les yeux d'une 
femme 

Jettent , quand il leur plaît , le trouble dans leur ame. 
Hais , frits aller chercher des exemples lï loin , 
ï,aThrace & ce Palais en fournit au befoin. 
Ouvrez , ouvrez les yeux , & regardez Térée. 
Qui croiroi't que , malgré l'horreur d'une contrée 
Où la Nature expire & le Soleil languit , 
Malgré lafaintetc Ju nœud qui nous unit, 
Mon époux toujours grand, mais encore plus volage, 
A mille objets divers ofTrît un tendre hommage ; 
Qu'on le vit en tous lieux prodiguer fes foupîrs , 
Et voler dit combat dans le fein des plaifirj J 
Peut-être moins facile à fe laifTer féduire , 
la rai (on déformais a fur lui quelque empire : 
Mais Atïiétie & la Goui ont offert à fes vœux 
Une fouje d'objets prompts à ch armer les yeux, 
ïl voyoit tous les jours l'aimable Philomele , 
Jll lui parloit ; Tcrée a pû brûler pour elle. . 
Me me dtguifez rien. Il eft d'affreux infians, 
Où les cceurs les plus .fiers font les plus înconfiaiw. 
Et mo» .époux..,. 

AlCIMEOON. 

Madame , écartez cette image ; 
Ç'efl tfrte .àfops Jes deux un'irop fenfible outrage, 
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Ûrf ouvrage plus beau , plus digne d'être aimé ; 
Mais , plus refpeftueux encore qu'il n'eft tendre , 
Le Roi vit fes attraits fans iè biffer furprendie. 

PROGNÉ. 
Maïs quels foins loin de moi retenoient donc fes pas £ 



Térée avoit donné le repos à la Grèce , 
Madame , S£ retournoii iûîvï de la Princefle. 
La rame fendoit l'onde, & fes heureux vaifleaux 
Voguoient au gré des vents , de Neptune & des eamé. 
Nous découvrons bien-tôt les montagnes de ThrSCt, 
Et fes rochers couverts d'une éternelle glace. 
Près du fleuve Strymon , dans un Boîs révéré, 
Eft un Autel ruflique au Dieu Mats confacré : 
Un Laurier toujours verd embraffe fa ftatue ; 
Et ce fauvage lieu n'offre rien à la vfie 
De cas vains ornemens que de profanes mains 
Confacrent moins aux Dieux qu'a l'orgueil des hu- 

Là, votre époux à Mars adreflbit fa prière, 
Et de fes grands exploits remercioit fon père. 
La Princene, à l'Autel , fans fuite & fans foldats , 
Seule avoit, par fon ordre, accompagné fes pas. 
D'infâmes afîaiïins une troupe cruelle 
Envelope Térée , & fond fur Philomeîe ; 
Soil que l'appas du gain attirât ces brigans , 
Ou qu'un objet aimable , à la fleur de fes ans , 
Eût conduit fur leurs pas leur aveugle furie. 
Le Roi , dans ce péril , au mépris de fà vie , 
Sur eux Ce précipite , une épée à la main. 
Deux d'entre eux dans les flots tombèrent morts fou- 
le refte tout tremblant , après quelque défenfe , 



Qui l'a pît fi 




Les combats-. 
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6 T E R Ê E ; 

Il vole à la Princefle', heureux que fon lècouM 
Eût fauve de leurs mains fon honneur & fès jours ) 
Et tandis qu'il s'occupe à raflûrer fon ame , 
Il voit, quel fouvenirrappellai-je, Madame! 
Il voit avec horreur fon fang , à gros bouillons , 
De la terre , à i'inflant , inonder les filions : 
Son vifage pâlit , fes beaux yeux s'ob/curcilTent , 
Et de la mort enfin les ombres l'inveûiflem. 
PROGNt 

Ah , ma fœur ! 

ALCIMEDON. 
Elle meurt. Le Roi défefpéré , 
De rage , de douleur & d'effroi pénétré , 
Fuit à pas chancelans cette fanglante image , 
Et regagne là flotte attachée au rivage. 
Quelques Athéniens qu'il infini» de là mort, 
Accufant avec lui la cruauté du Sort , 
Vont mêler à fon fang leurs larmes généreufes , 
Et recueillir du moins les cendres précieufes ; 
Tandis que difperfant en tous lieux les foldats , 
Sur trois mille brigans il venge fon trépas. 
Voilà de fes ennuis la fource douloureuië. 
Il pleure une Princefle aimable & vertueuie» 
Prefqu'en naiflant livrée au glaive de la mort , 
Et qu'il n'a pu fauver des horreurs de fon fort. 

PROGNÉ. 
Oj d'une fœur chérie aftreufe deitinée ! 
Dans ton aurore , hélas ! ta courfe eft terminée. 
Progné n'a donc pour toi fait au Ciel tant de vœux , 
Que pour lui reprocher ton trépas douloureux ! 

J'ai fouhaité de vous cette marque de zélé , 
Alcimédon ; je croi votre récit fidèle : 
C'efl affez. Trop heureufe encor dans mon malheur, 
De n'avoir à pleurer que la mort de ma faux ! 
Mais je vois mon époux. 
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SCENE III. 

TERÊE, PROGNÈ, ALCIMÉDON, 
Gardes. 

PROGN& 

S Eigneur , cette jeurnée 
A de triftes devoirs , aux larmes deftinée , 
N'offre dans ce Palais que de pâles flambeaux , 
Une pompe funèbre, & l'horreur des tombeaux. 
Si l'affaflin cruel , auteur de nos aliarmes , 
A pu dans le combat échapper à vos armes , 
J'ai juré .pat ma fœur , & pat Ton fang verie , 
Et par le jufte Ciel , comme nous oflënfé , 
De punir fans pitié fa criminelle audace , 
Et de faire , avec lui , périr toute fa race. 
Unifiez, vos fureurs à mes reflentïmens , 
"Et qu'un ferment affreux vous lie à mes fërmens. 

TERÈE. 
Oui , de votre ennemi la perte eft légitime; 
Le Ciel même vous doit cette grande viâime : 
Et , quand les Dieux enfin , fufpendant leur courroux, 
De fa tète coupable éloigneraient leurs coups , 
Repofèz-vous fiir lui du foin de fon fupplice ; 
Lui-même , mieux que nous, il fe fera juftice; 
Dans fon fein malheureux il porte un trait vengeur» 
Et déjà fes bourreaux font au fond de fon cœur. 
Cependant, fi le Ciel vous livre le coupable. 
Prononcez de fa mort l'arrêt épouvantable : 
Que fon.fàng foitverfë , fut-ce le fang des Dieux. 
Allez. D'autres devoirs m'arrêtent en ces lieux. 
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Bien-tôt, Car ]e prétens qu'une époufe que j'aime , 
Dans le cceur d'un époux life comme lui-même r 
Je dois vous faire part d'un important deflein , 
Que lâns doute les Dieux ont verfé dans mon fein. 

[ à Alcimédon.] [ aux Gardei.'} 
Allez. Mais , toi , demeure. Et vous , qu'on fe retire. 



SCENE IV. 
TERÉE, ALCIMÉDON. 

ALCIMEDON. 

QU'avec railon , Seigneur , l'Univers vous ad- 
mire ! 
v. en peu de nous montrer, à l'exemple de Mars v 
Un vilàge intrépide au milieu des halàrds , 
D'être de votre peuple & le maître & le père. 
Ce décret de juftice équitable & févere , 
Qui prolcrit les complots des méchans confondus , 
Vient de mettre le comble à toutes vos vertus. 

TERÉE. 

ALCIMEDON. 
Vous foupirez ! Le fort de la Prirtceûe , 
Ses jours précipités , fa grâce , fa jeune/Te , 
L'éclat de fes vertus , le poids de les malheurs , 
Méritent en effet des foupirs & des pleurs. 

TERÉE. 
Des miens , jufqu'à la fin de ma pénible vie , 
La fource ne devroit jamais être tarie. 

ALCIMEDON. 
Je.vous emens. Toujours ces brigans furieux, 
PliilomeleSt fa mort font prélêns ayosyeux. 
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*■ TE.RÉE. 
Oui. La PrincciTe meurt innocence , adorable; 
Moi , je vis , des mortels le plus abominable. 
ALCIMEjDON. 

€iel! 

TERÉE. 
O Strymon! O Mars ! Jour affreux à jamais', 
Qui fûtes les témoins du plus noir des forfaits , 
Que n'avez-vous plongé dans la nuit éternelle 
Ce mes jours odieux la durée inti délie ! 

ALCIMEDON. 
Quoi , vous vous accufez des cruautés du Sort T 
Et comment arracher la PrincelTe à la mort ? 
Contre un nombre inégal , que pouvoit votre audace ï 

T E R É E. 
Je ne luis plus ce Roi que rêvéroit la ïliracc ; 
Ce Roi que fa valeur couronna tant de fois » 
Le fléau des Tyrans , & le vengeur des Rois. 
ALCIMEDON. 

Seigneur.... 

T E R É E. 
O vanité de la fageue humaine ! 
On la perd aifément , on l'acquiert avec peine. 
Un feul inftant détruit les plus nobles travaux, 
Et change en vil mortel le làge & le héros» 

ALCIMEDON. 
Ttop de vertu , fouvent nous fait croire coupables r 
Et nous peint en forfaits des erreurs pardonnables. 

... , TERÉE. . 
Ah ! Plût aux juftes Dieux que ce bras moins cruel 
Ne fut du moins , ne fût qu'à demi criminel ! 
Mais j'ai trop bien fervi ma rage meurtrière, 

ALCIMEDON. 
Daignez me confier cet important myJtére. 
TEREE. 

Non. Laide ce iecret dans le fond de mon cceur ; 
Je voudrois g moi-même en dérober l'horreur , . .. 
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10 TER'ÉE; 

11 faut quitter ces lieux; ma flotte eft toute prête: 
La Macédoine m'offre une riche conquête. 
Partons. 

ALCIMEDON. 

Ah! Dans quel tems, Seigneur, voulez-vous fuir ! 
Demeurez. Ce feroit vous perdre & nous trahir. 
Pouvez-vous ignorer quel péril nous menace? 
On dit que Pandion s'avance vers ia Thrace ; 
Qu'il vient , à main armée , y demander l'auteur 
Du plus cruel affront .... Vous frémiflez , Seigneur ! 
Craignez-vous de livrer en Tes mains la viftime ï 
TERÉE. 

Ecoute. Nomme-t-on le coupable & le crime t 

ALCIMEDON. 
L'un & l'autre , Seigneur , eft encore ignoré. 

TERÉE. 
Ouï. Pandion fe plaint ; trahi , défefpéré -, 
On ne reçut jamais de plus cruelle offenfe i 
Il demande , il pourfuît une jufte vengeance. 
Je connois le coupable .... Il eft en mon pouvoir» 

ALCIMEDON. 
Il faut donc le punir. 

TERÉE. 

Je ferai mon devoir : 
Le Roi fera content. Mais fuyons fes approches; 
Trop de fiel aigriroit là plainte & fes reproches : 
Dans mes premiers transports je pourrais m'oublier; 
Et -ne veux Poffenftr , ni ne veux fuppiier. 
Ouï) te dis-je, évitons fbn afpeft redoutable; 
Je fâurai bien , fàns lui , le venger du coupable. 
Va , fais Tenir la Reine. 
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SCENE V. 
TERÊE M 



Grands Dieux , pardonnez-moi ! Mes maux vous ont 
vengés. 

Etouffée dans mon fein cette voix menaçante, 
Qui (ans celle me parle , & toujours m'épouvante. 
Je ne fus qu'à demi , qu'un inftant criminel. 
Ah ! Faut-il que j'éprouve un fupplice éternel î 
Mais la Reine paroit : cachons-lui matriftefle. 



TERÉE, PROGNÉ. 



ATERÉE. 
Près avoir calmé les troubles de la Grèce; 
Et nétoyé ces bords d'un peuple de origans," 
Je croyois que les Dieux, de mes travaux conter» » 
Me laiflèroient jouir , après deux ans de guerre. 
Du repos que je donne au refle de la terre ï 
Mais , Madame , ces Dieux que mon bras a fervîs ; 
Me réfervent encor de plus grands ennemis. 
Le Macédonien , à ma gloire contraire , 
A toujours & par-tout pris foin de me déplaire. 
L'Univers eft inftruit de nos communs débats. 
J'apprens qu'il fe prépare à de nouveaux combats ; 




Vous, Dieux outragés, 



SCENE VI. 



■ i 
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Et que, renouvellant Tes fanglans brigandages» 
11 inonde à grands flots & pille nos rivages r - 
C'eft là qu'il faut courir , & réparer l'affiont 
Dont ce peuple inquiet a couvert notre front. 
Le Deftin a promis que les droits de la guerre 
Lui donneroienc un jour l'empire de la terre ; 
Qu'un de fes Rois devoit , dans la foite des tems i 
Etonner l'Univers par fes faits éclatans. 
Allons , & détruifbns la foi de cet Oracle ; 
Oppofons à fa gloire un invincible obftacle , 
Renverfons fon Empire ; & , forçant les Defttrts f 
Brifons les fers honteux réiervés aux humains. 
Voilà les grands projets que mon cœur fe propofé» 
On- ne peut foutenir une plus belle caufe , 
Madame ; & , fi les vents fécondent mes efforts , 
Je ferai dans (rois jours déjà- loin de ces bords. 
Mais n'entreprenons rien que fbusdHieureùxaufpiee*. 
Au fils de Jupiter je dois des (àcrifices : 
Vous le lavez , Madame ; & ce jour révéré 
A ces foins glorieux fut toujours confaaé. 
Je veux qn'un grand feftin couronne cette féte : 
C'elt à vous d'ordonner que la pompe foit prête. 

, . IHOGNÉ. 
Vous ferez fàtisfak. Maïs , Seigneur, à mon tour , 
Souffrez, que je m'explique aujourd'hui fans détour. 
A peine délivré «Tune guerre cruelle , 
Vous allez allumer une guerre nouvelle. 
Vos peuples affoiblis , & vos vaifleaux brifés , 
De pénibles travaux vos foldats épuiies , 
Pourront-ils foutenii , toujours prêts à combattre , 
L'effort de l'ennemi que vous voulez abattre? 
Quoi! Vous-même aux périls vous expofèr toujours! 
Auraî-je donc fans celle a trembler pour vos jours i 
TERÉE. 

Puis-je , en l'état préfent , avoir d'autre penfée ? 
Quand d'un péril grochain, la Thrace eit menacée,. 
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En vain époufe Si fils fuipendent mes projets. 
Lj- premier foin des Rois , eft le bien des fujets. 
Des fecrets de mon cœur , fit du fort de l'empire , 
Ma tendceiïe , avant tous , a voulu vous inftruirc. 
Au loldat qui m'attend je cours me prélenter : 
Bien-tôt envers les Dieux je reviens m'acquiter. 



. 1 j 'Infenlîble! Il me laiflèen proye à mes al larmes,' 
Quand je cherch ois fes mains pour eifuyer mes larmesi 
Mais pourquoi me quitter.' Et que dois-je penlër 
De ce noble projet qu'il vient de m'annoncer 
Par un pompeux prétexte il cherche à me diftraire; 
Et ce départ foudain eft fane doute un myftere. 
A Jnon elprit troublé , quej foupçon -vient s'offrir! 
O Dieux! Se pourroit-il , ; ... Je veux m'en éclaircir. 
Terée en vain le cache aux yeux de Ton époufe : 
Rien n'échappe aux regards d'une femme jaloufe. 



SCENE VII. 



PROGNÉ finit. 




Fin iu prqmtr A£le, 
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TERÉE, 



ACTE IL 

SCENE PREMIERE. 
PHILOMELE , EURISTHENE. 



JLV1 A d a m e , rappeliez vos timides efprits ; 
Vous n'êtes point ici dans des lieux ennemis : 
Le Defiin ceffera de vous être contraire. 
Progné va vous fervir moins de iceur que de mère. 
Ce tombeau que fans doute ont élevé lès foins , 
Ces chiffres , ces feftons , ïnfenfîbles témoins 
D'une douleur Itncere autant que généreufe , 
Sont-ils de fa tendreflè une marque douteufe ? 
Oui. Puifqu'enfin les Dieux, conduifant mes recours,' 
Des bras de la mort même ont arraché vos jours , 
Croyez que leur courroux laffé de vous pourfuivre l 
Cherche vos ennemis , & bien-tôt vous les livre. 
Venez ; tout favorife aujourd'hui vos projets. 
Madame , vous voyez le fuperbe Palais , 
Où les Rois de la Thrace .... 



Je me meurs ■• . . Soutenez ma démarche incertaine. 
Ce tombeau , ce Palais & fon barbare Roi , 
Me retracent fon crime , & me glacent d'efïroî. 
Ces murs où je croi voir fa perfidie empreinte, 
Semblent rouvrir ma plaie , & redoubler ma crainte; 
Je croi que du tyran le vifàge odieux 
Vient à chaque moment fe montrer à mes yeux. 




EURISTHENE. 



PHILOMELE. 

Arrêtoi 



,Eurinhéne; 
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TRAGÉDIE. *$ 

EURISTHENE. 
Ne craignez rien , Madame , & calmez vos ail armes. 
Le Roi tout occupé de la guerre & des armes, 
Et brûlant de courir à de nouveaux combats, 
Prépare Tes vaifleaux , exhorte lës foldats ; 
Et ne foupçonnant rien de vos intelligences, 
Vous ouvre un libre champ à vos juftes vengeances. 
Voyez Progné , Madame , & daignez d'une fœur 
A les yeux attendris expofer le malheur. 
Ofez faire parler la douleur qui vous pretTe : 
Montrez à Ton amour une illuftre Prince (Te , 
Digne , par fes vertus , d'un deftin moins cruel. 
Penfez-vous qu'infeniïble à cet affront mortel , 
Progné > qu'excitera l'amour Se la nature , 
fie s'arme pas pour vous contre un époux parjure î 

PHI LOME LE. 
Parlons-lui , j'y confens ; mais il faut toutefois 
Qu'une autre qu'une faut élève ici la voix : 
Ou plutôt je prétens paroitre devant elle , 
Mais lui cacher fur-tout que je fuis Philomele : 
Nous pourrons ailement féduire les efprits ; 
Et le temps , & l'abfence , & l'état où je fuis , 
Ne lui permettront pas fans douie de concoître 
Une fœur que fes yeux à peine virent naître. 
Pour tromper mes tyrans , & bannir tout foupçon , 
Je prens de Déidamie & le rang & le nom. 
Déidamie à mon fort autrefois attachée , 
Que j'aimois , qui - m'aima , qui me fut arrachée 
Au moment que la more , me fermant le tombeau , 
De fes jours à mes yeux éteignit le flambeau. 
Le bruit démon trépas favorifant ma feinte, 
Ecarte loin de moi le péril & la crainte. 
Le (brt de Déidamie eft encore inconnu , 
Et jufqu'en ce Palais il n'eft point parvenu. 
C'eft fous un nom fi cher , 8c moins fatal peut-être , 
Qu'aux regards de Progné je vais enfin pKoître. 
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16 TERÉE; 

Je viens la conjurer , non pas de la venger 
Maïs de plaindre une four , & de nous protéger '. 
C'eft tout ce que j'attens des bontés de la Reine. 
Je ne veux qu'un vaiilêau , qu'un vent qui me ramène. 

EUR1STHENE. 
Quoi ! Vous lui ravirez la charmante douceur 
De reconnoître en vous , & de venger fa four ? 

PHILOMELE. 
Je fai quelle eft Progné ; tendre & fenfible époulë, 
Sauvons-la j par pitié, de fa fureur jaloufe. 
Contre un Roi fon époux, <]uel qu'il puiiFe être enfui,' 
Eft-ceà moi de lui mettre un poignard à la ma'inî 
Eft-ce à moi de troubler le repos de fa vie 
Et foulevant pour moi la noire jaloufie, 
De fouffler dans fon fein , par un cruel rapport , 
L'horreur j le défefpoir, la vengeance & la mort? 
Non , non ; en d'autres mains je livre ma victime: 
C'eftauxDieux,auxDieuxreulsdefoudroyerlectime: 
C'eft à ce jufte Ciel qui voit couler mes pleurs , 
De lancer fur Terée un de ces traits vengeurs ; 
Un trait de cette flamme horrible , inévitable , 
Des fureurs des méchans fupplice épouvantable. 

EURISTHENE. 
Le Ciel à le punir eft trop intéreifé , 
Et fon fatal arrêt peut-être eft prononcé, 
Eftéra.... 

PHILOMELE. 
Le cruel ! Avec quel artifice 
Il a sû me conduire au bord du précipice ! 
Affectant à mes yeux une tranquille paix , 
Il fèmbloit de fès fers affranchi pour jamais : 
Mon cceur même , en fecret , charmé de fa victoire , 
Admiroit fes vertus , & chériflbit fa gloire. 
Vous, que le Ciel forma pour être nos vengeurs , 
Notre appui , notre exemple & nos libérateurs , 
Fiers & cruels tyrans , voilà par quelle adreffe , 
D'un féxe trop crédule attaquant la foibleffc , 
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TRAGÉDIE. 17 

Vous ofez abufer, pour nous perdre avec vous, 
Da pouvoir que les Dieux vous ont donné fur nous. 

EURISTHENE. 
Ceflëz de rappeiler un fouvenir funefle, 
Madame, & prévenons la colère céleité"; 
' Souvent aux otïenfés elle remet fes droits , . 
Et la foudre des Dîèux eft dans la main des Roiî. 
Leur courroux éternel, Madame, fe.déclare; 
Ils ont déjà trompé l'attente d'un barbare ; 
Ils ont fauve vosjours des horreurs du trépas ; 
Jufque6 dans ce Palais ils ont conduit vos pas. ^ * 
Frappons les premiers coups que leur bras lui deflines 
Par vos cris , par vos pleurs , préparons fa ruine. . , 
IntéreiTons la Reine en ce commun aifront , 
Tandis que d'autres bras en fecret s'armeront , 
Et qu'enfin Pandion , par haine & par tendrefle. 
Soulèvera pour vous les villes de la Grèce. 
Eh ! Qui fait fi déjal'Hellefpont & fes flots 
Ne font pas tout couverts de fes nombreux vaiffijaux! 

:-. .. - PHiLO ME LE. . 

Sa bonté m'en répond , Eurifthéne. Oui , fims doute , 
Il voudra me venger , quelque prix qu'il en coûte. 
Convaincu de ma mon , inftruït de mes malheur* , 
Il en viendra chercher & punir les auteurs. 
Pour la Grèce & pour lui, quelle fourre d'allarmes ! 
Que Tes yeux fur mon fort vont répandre des larmes ! 
Tant que je fus heureufe,<auroiî-je pu prévoir, 
Moi qui de fes vieux ans devois être l'elpoir , ' , . 
Moi qui n'avois jamais afpiré qu'à lui plaire , 
Que j'aurais tant coûté quelque jour à mon pere ? 

EURISTHENE.. , ; r 
Ceflez vos pleurs , on vient, C'eft la Reïrie. 

PHILOMELE. . cm- 

[,,.. Ma four! 

J'ai peine à retenir les tranfports de mon «eut : .1 
Son afpeô de mes maux calme la violence. . 
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SCENE IL 

PROGNÉ, PHILOMELE; 
EURISTHENE , DORIS. 

PROGNÉ à Dont, eufanii 

Cdu Théâtre. 
Iel ! Que vois- je ! Quel cft cet objet qui s'avance! 
Doris > quel vif éclat , & quelle rnajeftél 
Qu'elle joint de douceur à la noble fierté ! 
Telle on m'avoit dépeint l'aimable Philomele. 
Madame , quel fujet en ces lieux vous appelle *. 
Quels climats ont produit des charmes fi parfaits ? 

PHILOMELE. 
Madame , honorez moins quelques faibles attraits. 
Mon nom cft Dcidamie ; Athènes me vit naître. 

PROGNÉ. 
Et tme fait Pandïon î Vous l'avez pu connoitre, 

PHILOMELE. 
Ce grand Roi , de foh peuple eft le pere & l'appui ; 
Ses vertus font Ta gloire , & régnent avec loi. 

PROGNÉ. k 

Et Philomele? 

PHILOMELE. 
S ■ Hélas ! Que fa mort fut cruelle ! 

PROGNÉ. 
Vous lavez donc quel coup m'a ravi Philomele ï 

PHILOMELE. 
Infortuné témoin de Ton deftin affreux , 
Ceft ma tremblante main qui lui ferma les yeux: 
Attachée à ion fort par un zélé fincere , i ' 

Je viens Tout annoncer là volonté dernière. 
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Et tocs n'ignorez pas les auteurs de fa mort? 

PRO G NÉ. 
Des brtgans , fi j'en crois un fidèle rapport , 
Ont plongé les beaux yeux dans la nuit éternelle. 

PHILOMELE. 
Madame -, ce rapport n'eft pas aflez fidèle , 
£t l'on vous a -caché l'exacte vérité. 

PROGNÉ. : * 

Achevez. Quel eft donc le montre détefté , 
Dont la main (àcrilége , aux crimes enhardie , 
Â terminé le cours d'une fi belle vie ? 

PHILOMELE. 
Quand vous ("aurez ton nom , vous auriez defiré 
Que ce monftre à jamais de vous fût ignoré. 
LaifTez-moi relpefter l'ennui qui vous dévore r 
Votre finir ne v« plus. Que voulez-vous encore ï 

PROGNÉ. 

La venger. 

PHILOMELE. 
Non ; les Dieux la vengeront allez. 
Madame, épargnez-vous des (oins trop empreflïs, 
C'eft moi.... C'eft votre faur qui parle par ma bouche. 
Si ce cher intérêt , fi la pitié vous touche , 
J'ofe vous conjurer par elle & par fort fang. 
De refpecter la main qui lui perça le flanc : 
Elle exige de vous ce jufte facrifice : * 
La mort du criminel teroit votre fupplice. 
Permettez feulement que loin dé cette Cour, 
Un vaifleau préparé m'écarte (ans retour. 
C'eft la feule faveur que la PrincefTe implore. 

PROGNÉ. 
Madame , il n'eft pas temps que vous partiez encore. 
Avant qoe l'Hellefpont vous iepare de nous , 
Je veux être éclaircie , & veux l'être par vous. 
Parlez. Ma iceur n'eft plus , ma fœur eft outragée; 
Son aflaflïn mourra : ma faut fera vengée ; 
J'en ai juré f<jn fang. 

Bij 



Digitized by Google 



io terée; 

PHILOMELE. 

Quels fermens ! Je frémis. 
P R O G N É. 
Laiiîei là mes fermens , & parlez. 

: PHILOMELE. 

Je ne puis ; 

Les Dieux m'en puniroient. 

PROGNÊ. 

Jele veux, je l'ordonne. 
PHLOMELE. 



P R O G N Ë. 
Ce refus & m'offenfe & m'étonne» 
Je ne m'attendois pas que l'on dût me cacher 
Un nom que malgré vous je puis vous arracher. 
Ne vous obftinez pas à plus de réfiftance , 
Ou contre vous , enfin , j'explique ce filence. 
Quand on connoît le crime & l'auteur du forfait, 
Qui craint de le nommer > s'en accufe en feciet. 
■Vous m'entendez , Madame 

PHILOMEtE. 

Eh quoi! Pouvez-vous croire? ... 
Eft-ce à moi qu'on impute une aclion £ noire i 
Madame..., , 
PROGNE% 
C'eft à vous à vous juflifier. 
PHILOMELE. 
'A de vils aflafiîns on m'ofe aJfocier ! 
C'eft votre intérêt feul qui me force à me taire. 
Tremblez , & redoutez (Tédaircir ce myftére : 
Ce myflére elt affreux ; & quand j'aurai parlé , 
Vous me détellerez de l'avoir révélé. 
Je puis me taire encore , & vous cacher , Madame , 
Un nom.... 

PROGNÉ. . , 

Vous redoublez te ionpçon de mon ame. 
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TRAGÉDIE. Vi 

PHILOMÉLE. 
Si vous me permettiez — 

PROGNÉ. 

De grâce , expliauez-VOUïi 
PHILOMELE. 
Vous le voulez? 

PROGNÉ. 
Sans doute. 
PHILOMELE. 

. Hé bien.... G'elt votre "époux; 
PROGNÉ. 

tuî! Terée! 

PHILOMELE. 

A ce nom , je vous vois interdite. 
Une fbudaine horreur vous trouble & y»us agite. 
Qu*ai-je fait ! J'aurois dû preflentir ces combats , 
Mais vous l'avez voulu. , 
PROGNÉ. 

Je ne me trouble pas; 
Et j'exige de plus , que vous daigniez m 'apprendre 
Les lècrettes raifons .... 

PHILOMELE. 

Vous avez dû m'entendre. 
Difpenféz ma douleur de ce trille récit. 
Ah ! Pour votre repos , je n'en ai que trop dit ! 
Jevais.... , , '..',[",.''' ,.'4 

PROGNÉ,'; -, '. 
Non, Demeurez , Madame. Il faut pburfiiîvrej 
Dans ce doute cruel je ne laurois plus vivre, 

PHILOMÉLÉ. ' ■ - " x 
Je vous obéis donc , puifque vous l'ordonnez , 
Mais reflouvenez-vous que vous m'y contraignez. 
Confidente & témoin de Ta douleur fecréte, 
Je puis en être feule un £déle interprète. 

Je jette en frémifiant mes regards effrayés 
Sur ce jour malheureux , où , tombant à fes pieds , 



M T E R Ê E , - 

Terée à la PrincefTe ouvrant toute Ton ame , 

Lui fit l'indigne aveu d'une coupable flamme. 

Vous comprenez allez que le plus froid mépris 

De fa témérité fut la fuite & le prix. 

On condamna fâ bouche & les yeux au iîlence. 

Il obéit , Ce tut. On exeufa l'ofFenfe. , . 

D'un feu qu'elle abhorroit il ne lui parla plus t 

Il parut oublier jufques à fes refus ; 

Et lut, avec tant d'art, déguîfer fa tendreflej 

Qu'il parvint à tromper fa crédule foiblefle. 

Alors , foit amitié , iôit defîr curieux , 

Il vous plut d'appeller Philomele en ces lieux r 

Vos cris à Pandion long-temps la demandèrent , 

Long-temps à vos fouhaits fes craintes s'oppoferent. 

Enfin , fe laiflant vaincre après de longs combats , 

Le Roi vit arracher fa fille de fes btas. 

Il efl dans votre Thrace une foret facrée , 

Lieu fatal , teint d'un fang répandu par Terée; 

Sous le voile pieux d'un ïéle féduâeur , 

Il y porta fes pas , fuivi de votre four. . . 

Là , d'un amant fournis il reprend le langage» 

Et de fes premiers feux lui retrace l'image. 

Il ofe rappeller lès charmes féduilâns , 

Et fes ttanfports paiTés , & fes ennuis préfens. 

D'une jufte douleur la PrincefTe frappée , 

Tandis qu'à l'attendrir fâ flamme eiï occupée , 

Fuit en lançant fur lui des regards furieux ',' ' 

Et l'accable, en fuyant, de titres odieux. 

Il fa fuit. Ses dédains , & fon amour déçue, 1 

Allumèrent la rage en fon amc éperdue :' 

Armé d'un fer mortel , il déchira fon flanc , 

Et la lailïa nageant dans des ruifle?ux de fang, 

J'arrive en ce moment , d'Furiflhcne (ïiivie , 

Pour recueillir du moins les refies de fa vie. 

Elle me voit , m'entend , & m'adrefle ces mots , • 

Qu'interrompent cent fois fes pleurs Si f es fanglois ; , 
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to Je meurs ; je vais finir une vie outragée, 
si Je ne demande pas que ma mort Toit vengée : 
» J'abandonne aux remords, éternel châtiment, 
m La peine du coupable , & mon reitentiment. 
9> Allez trouver la Reine ; & , fi je lui fiais chère , 
» Qu'à mes Athéniens elle ferve de mere , 
a> Et que fes tendres foins hâtant votre retour, 
9> Vous quittiez pour jamais ce funefle féjour. 
» De mon malheureux père allez lécher les larmes ; 
m D'une fisur défolée appaifez les allarmes. 
» Je pardonne.... « A ces mots , l'impitoyable Sort 
La plonge pour jamais au fëjour de la mort. 
C'eft à vous à remplir là volonté dernière: 
Permettez qu'à fes vonix je joigne ma prière. 
Elle vous a *racé l'exemple des vertus. 
Je vous quitte , & j'attens vos ordres abfolus. 

[Elit fort."] 



SCENE III. 

PROGNÉ, DORIS. 

PROGNÉ. 
/™\ U'ai-je entendu , grands Dieux ! D'une exécra* 
\fi ble flamme 

Mon lâche époux brûloit pour la fœur de là femme ! 
Et , lorfque Ces ttanlports ne peuvent s'aflouvir, 
Pour dernier trait d'horreur, la main la fait périr! 
A ce .coupable excès fa rage s'eft livrée ! 
De pareils attentats font dignes de Terée. 
Par quel charme ai-je pu meconnoitre fon cœur I 
N'a-t-il pas d'un tyran Si l'air & la fureur ? 
Cependant je confie en fes mains factiléges , 
De l'amour & du làng les facrés privilèges : 
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Et je ne longe pas que les noms les plus faims , 
Pour retenir Terée , étoient des titres vains. 
De ma crédulité tu porteras la peine ; 
Et déjà je te voue une éternelle haine , 
Epoux barbare : enfin , je ne vois plus en toi 
Qu'un ennemi mortel & des miens & de moi. 
En ceffant d'être époux , en ceflânt d'être pere , 
Tu me fais oublier & l'époulè & la mere. 

DORIS. 
Madame , quel defTein ofèz-vous concevoir ï 
Ecoutez mieux le làng , la raifon , le devoir : 
Un mouvement trop prompt vous rendroit criminelle. 
La paflîon toujours fut un guide infidèle. 
Donner à vos efprïts le temps de fe calmer : 
Un foupir, un regret pourra vous défarmer. 

PROGNÉ. 
Un foupîr ! Quoi , malgré le courroux qui m'anime , 
Un foupir de Terée effaceroit (on crime? ~*î 
Il a verfé mon fang-, il a pu me trahir : 
Pour défârmer mon bras, efl-ce airez d'un foupir! 
Il faut que fes fureurs lui coûtent davantage. 
DORIS. 

Confultez.... 

PROGNE, 
Je ne veux confulter que ma rage. 
DORIS. 

PROGNÉ. 
Lai fie-moi. 

DORIS. 

Terée eft votre époux, 
PROGNÉ. 
Non ; le crime a rompu tout commerce entre nous : 
Je ne le eonnois plus. 

DORIS. ' 
Voui vous perdez. - 
PROGNÉ. 



Digitized by Google 



TRAGÉDIE. »s 

PROGNÉ. 

Nlmpone. 

DORIS. 

Que faites-vous î O Ciel ! Quelle ardeur vous em- 
porte! 

Vos pas irréfblus errent de toutes parts. 
Dieux ! fur qui lancez-vous ces terribles regards ? 

PROGNÉ. 
Oui, Doris, c'en«ftfait; fa perte eftréfotae. 
DORIS. 

De qui i 

PROGNÉ. 
Fui loin demoi,monflre; évite ma vûe. 
DORIS. 
Ne l'abandonnons point en ce Funefle état. 

PROGNÉ. 
Oui , ma four , tu lëras vengée avec éclat : 
Mes fureurs paneront même la barbarie. 
L'enfer m'infpire un aime abominable , impie , 
Digne enfin de Terée , & qui va devenir 
L'entretien & l'horreur des fîécles avenir.... 
Que dis- je ? Et quel effroi de mon aine s'empare! 
Moi , facrifier ! Qui ! ... Je me perds ... Je m'égar« 
Ne faifons point rougir les hommes & les Dieux , 
Et refpeflon; un iâng qui m'eft fi précieux. 
Mais on vient ; 6t je vois , à ce fombre vifage , 
Que l'on va tu'annoncer quelque nouvel orage. 



SCENE IV. 
PROGNÉ , DORIS , EURISTHENE. 



y 



EURISTHENE. 
_ Ne note nombreufe arrive for ces bords * 
menace déjà votre ville & vos pons.^ 
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On <Kt qoe PantKon , armé pour Philomele , 
Apporte ici la guerre & la mort avec elle. 
Des cris Athéniens le rivage frémit , 
Et le flot écumant Cous la rame gémit. 
Terée aux ennemis oppofe les cohortes : 
De la ville , à l'inftam , il fait fermer les portes : 
Il range autour de lui Tes plus braves foldats ; 
Et tout refpire ici la fureur des combats. 
Madame , au nom des Dieux , diflipez la tempête , 
Sur un père , peut-être , à tomber toute prête. 
.Vous nt Cuvez que trop ce que peut un époux.... 

FROGNÉ. 
Ouï. Je cours me jetter au-devant de fes coups , 
Et confetver du moins une lî chère vie. 
Et toi , dans un lieu sur rais garder Déidamie , 
Doris ; & qu'on la traite avec le même honneur 
Dont j'aurou exigé qu'on eût traité ma fœur. 

[I* finit du, Thème fi ferme 
& le Tombeau diftmb.] 
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ACTE III. 
SCENE PREMIERE; 
TERÉE , ALCIMÉD ON. 

H TERÉE. 
E bien , Alcimédon , dans le port de la ville j 
Tout reprend-t-il enfin une face tranquille î 
Que fait l'Athénien ! 

ALCIMEDON. 

Il fuit épouvanté. 
Et gagne les vaiiïëaux qui Pavoient apporté. 
Le citoyen content, par des cris de victoire, 
Porte au ciel de fon Roi la valeur & la gloire. 

TERÉE. 
A-t-on exécuté mes ordres abfolus ? 

ALCIMEDON. 
Quoi, Seigneur.' 

TERÉE. 

J'avois dit d'épargner les vaincus. 
Trille neceflïté de la guerre & des armes ! - 
Souvent on verfe un £àng qu'on artofe de larmes : 
Nos coups frappent fouvent nos plus chers ennemis; 
Et , mieux nous nous vengeons , plus nous fommes 

? ' ALCIMEDON. 
Vous êtes obéi , Seigneur ; votre clémence 
A du Thrace farouche arrêté la licence, 

TERÉE. 
Du fort de Pandion n'es-tu pas informé î 

ALCIMEDON. 
Non, Seigneur^ mais on dit qu'un Guerrier renommé, 
Cij 
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Que Ton âge rendoit encor plus refpeâable ,' 

Bon ok dans le -combat un courage indomptsiblet 

Il excitoit les iîens à faire leur devoir. 

Ce guerrier malheureux eft en votre pouvoir. 

Après avoir long-temps difptité l'avantage, 

Et de lès ennemis couvert tout le rivage , 

Sa force l'abandonne , il fe rend ; mais , Seigneur , 

Il Ce rend du même air que triomphe un vainqueur. 

Sans que dans Tes malheurs fa grande ame s'oublie , 

Sans de/ïrer la mort , fans demander la 7Îe. 

Vos Gardes conduifoient ce guerrier dans ces lieuxç 

Us sont bientôt , Seigneur , le montrer à vos yeux; 

Et vous pourrez,... 

TERËK. 

Ami , que viens-tu de me dire ? 
Quelle honte 1 Et quel trait en fecret me déchire ! 
Cette image tracée , & cette fermeté 
Me peint de Pandiop la noble majefté. 
Je ne pourrai jamais foutenir cette vue. 
Juge du trouble affreux dont mon ame elt cmûe. 
La PrincelTe a péri. Connois enfin ton Roi. 
San barbare aflaffin .... 

ALCIMEDOW. 

Hé bien, Seigneur? 

T E R É E. 

C'eftmoi. 

ALCIMEDON. 

Qui! Vousf 

* TERÉE. 

Ce ne font point encor là tous mes crimes. 
Je raimoïs , je brûlois de feux illégitimes. 

ALCIMEDON, 
Dans cet abîme, à Ciel - ! deviewous vous plonger, 
Et àa fang innocent vous-même vous charger ? 

* TERÉE. 
Que fai-je ? De moi-même étois-je alors le maître ï 
. Pans ces momens cruels pouvois-je me connoitrc ï 
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M'abreuva , malgré moi , d'un funefte poifon. 
J'ai fenti fa vengeance aux tranfports de mon ame, 
Au remords qui m'acoable , à l'ardeur de ma flamme. 
L'amour , le défefpoir , la crainte , la fureur , 
Conduisent , fans moi , d«s coups dont j'eus hor- 
reur. 

Pandion va paroître! Avec quelle ailurance, 
De quel front foutiendrai-je aujourd'hui fa préfence î 
Parjure envers les Dieux , trakre" envers les mortels» 
Lâche profanateur du Trône & des Autels , 
Gendre dénaturé , père , époux infidèle , 
Amant, &, qui plus eft, bourreau' de Phîl0meie"i 
Je fuis le déshonneur de Ton fang , de fon nom; 
Chargé de tant d'horreurs- , verrai-je Pandion î 
Quel voile ou quelle excufe oppofer à nteïtrimesT 
Terre , ouvre fous mes pas tes éternels abîmes : 
Je crains moins de ton fein l'aflreuie obfcurité. 
Que du jour qui nous luit l'importune' clartés 
Je ne fai quel malheur pour ton Roi fe prépare ; 
Maïs l'effroi , malgré moi , de mon' ame s'empare. 
Prends pitié; du tourment que j'endure aujourd'hui : 
Quel que Ibir ce guerrier , cours au-devant de lui» 
Ami , je ne veux pas qu'il paroifle à ma vue. 
Va. htaic ak muni f* r:.,\ y m — • n i>_a _ ■ 




CSj 



Digitized by Google 



3 o 



TEKÊ'E ; 



SCENE IL 

TERÉE, PANDION, 
Gardes. 

PANDION mUW, 

Pourquoi m'évites-tu ? 
Terce , arrête. Après ton iiluflre victoire, 
Ne veux-tu pas jouir du doux firuit de ta gloire 1 
Tourne ici tes regards. Un captif tel que moi 
Devroit flatter l'orgueil d'un héros comme toi, 

TERÉE, 

Quel Ipeâacle , grands Dieux ! Eh quoi , le Roi 
d'Athènes , 

Pandion devant moi paroît chargé de chaînes ! _ 
Pardonnez , & fouffrez qu'aux yeux de tout les miens» 
Ma main fatte tomber ces indignes liens* ■ • ■ 

PANDION. 
LaùTe-moî, Si ma chaîne eût dû fouiller ma vie , 
Un trépas glorieux l'en auroït affranchie. 
J'ai fu vivre , & je fais encor mourir en Roi : 
Mes fers, s'ils font honteux, ne le.font que pour toi. 
Oui , je veux les montrer â la Grèce j àlaThrace, 
A l'Univers entier , d'où ta fureur te chalTe. 
Ces nœuds infortunés par le crime tiflui , 
Par le fëul repentir peuvent être rompus , 
Si pourtant dans le cœur du perfide Tétée , 
Cette faveur des-Dîeux trouve jamais entrée. 

TERÉE. 
Ah! Si le repentir peut me juftifier, 
Mon crime eft effacé ; daignez tout oublier. 
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PANDI ON. 
Kon , ce n'effc pas aflez , Terée ; il faut encore 
Délivrer mon eïprit d'un loin qui le dévore. 
Sous la foi des fermens, à la face des Dieux, 
J'avois mis en tes mains un tréfor précieux : 
J e viens le reclamer , & tu dois me le rend te. 
TEREE. 

Et quel tréfor f 

PANDI ON. 
Tu feins de ne me point entendre. 
Ccft la fceur de Piogné <lont je veux te parler i 
Piùlomele, 

TERÉE. 



Seigneur, pourquoi drlfimulerï 
n , lans doute 



De fon defHn , lans doute , on a dû vous inftruire; 
Et je ne dirai rien qu'on n'ait déjà pu dire. 

P A N D I O N. 
J'entends. Mais toi qui rus le témoin de fon fort. 
Tu pourras mieux m'en faire un fidèle rapport. 

TERÉE. 
Près du fleuve Strvmon elle a fini fa vie. 

PANDION. 
Je le iàî. Mais par qui lui fut-elle ravie? 

TERÉE. 

Desbrigans , dont le cœur au meurtre accoutumé.... 

PANDION. 
Tu me trompes , Terée ; & tu n'as pas nommé 
De fon fânglant trépas l'auteur impitoyable. 
Tu fais bien de cacher un nom li déteftable; 
On ne peut , fans horreur , même le prononcer. 
TERÉE. 

Seigneur , que dites- vous t Quoi ! Vous ofëz penfêf*. 

PANDION. 
A travers fês replis je vols ton ame ingrate. 
Il faut enfin , il faut que ma colère éclate t 
Je n'ai déjà que trop fufpendu , malgré moi , 
Et ma jufte douleur , 8c ma haine pour toi. 

Ciiij 
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J'ai tout appris. Je fai par un témoin fidèle , 
Que ma fille immolée à ta fureur cruelle , 
Quand aux Autels de Mars tu déchiras fon flanc , 
Dans les ilôts du Strymon vit couler tout Ton fane. 

TERÉE. 
Ceflez de reprocher fes crimes à Terée ; 
De mille affreux regrets fon ame efl: dévorée : 
Quand vous le connoîtrez, vous le plaindrez, Seigneur. 

PANDION. 
Oui , fi fes maux pouvaient égaler ma douleur. 

TERÉE. 
Comme elle , ils font cruels. 

PANDION. 

Puiflent-ils croître encore! 
TERÉE. 

Songez aux n«euds facré 

PANDION. 

Ces nœuds ! je les abhorre. 
TERÉE. 
Ne calmerez- von; point ce violent courroux î 

PANDION. 
Il n'eft plus d'amitié ni de paix parmi nous. 
Et ton crime Mais, Ciel ! Que mon ame eft émue ! 
Quel objet ! C'eft Progné ! Ce dernier coup me tue. 



SCENE III. 
PANDION, TERÉE, PROGNÉ, 

Gardes.' 

PROGNÉ. 

OU fuis-je î Juftes Dieux ! Qu'eit-ce que j'ap- 
perçois ! 

Ah , mon pere ! Ah , Seigneur ! Efl-ct vous yic je 

voisï 
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Vous dans les fers ! O crime ! O malheureufe- fille- 
O jour affreux ! Et toi , tyran de ma famille , 
Toi , cruel , de nos maux pernicieux auteur, 
As-tu pu , fins mourir de honte & de douleur * 
D'un outrage mortel couvrir ce front augufte ? 
Appelântir ces mains Tous une chaîne injufte .' 
Voir un Roi vertueux, de qui l'âge & l'afpeft 
Dans les coeurs attendris impriment le refpeft , 
Lui, l'exemple du monde, & mon pere , & ton maître, 
Comme un captif obfcur , devant tes yeux paroître l 

TERÉE. 
Modérez ce transport ? Madame. Mes foldats 
Ont emmené le Roi qu'ils ne eonnoiffoient pas : 
Ils auroient reipeéré le pere de leur Reine, 

PROGNÉ aux Gardes qui fi Ytttrtnk 
, Oui , traîtres , c'eft mon pere. Allez, troupe inhu- 
maine. 

TERÉE. 
J'ai voulu vainement dérober à vos yeux, . 
D'un pere dans les fers le (peétaele odieux-; -'- 
Venger avec éclat l'autorité frpréme : 
Mais j'attefte te Ciel , 8e Pandion lui-même, 
Que mes foins redoublés n'ont fa» que l'irriter* 
tpmais.... pno GNÉ. 

A fès piéds il falloît fe jetter, 
Le fléchir ou mourir. Noble auteur de ma race, 
Mon pere , pardonnez les crimes de la Thrace ; 
Et lôunrez qu'une fille embraffant vos genoux » 
Demande grâce ici pour un barbare époux. 

[E& fis tut à fitfiédf, & lui éttfufcrt.] 
Fui (Te au moins mon refpefl & mes larmes heureufes 
Laver te déshonneur de ces marques homeufes ! 

PANDION. 
Maille, (puifqu'enfin, grâces à votre époux, 
Je ne puis plus donner ce tendre nom qu'a vous ,) 
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Il m'efl bien doux de voir que parmi tant d'allarmes , 
Vous plaigniez ma mifere , & partagiez, mes larmes. 
Four venger la Princeflè & fon cruel trépas » 
J'avois conduit ici ma flotte & mes foldats ; 
Et , bravant les écueils d'une mer en furie , 
J'avois au flot perfide abandonné ma vie. 
Touché de mes malheurs , je penibis que les Dieux 
Seconderoient mon zélé & mes efforts pieux; 
Mais ces Dieux , mille fois invoqués pat un pere , 
N'ont pas daigné fervïr une jufte colère : 
Ils trompent mon elpoir ; le Gel s'eft démenti ; 
- Et j'ai vû fuir les Dieux du plus jufte parti. 

PROGNÉ. 
C'eft ainlî que fbuvent la vertu gémifialite V 
Eft du crime impuni la vicfime innocente , 
Et que les Dieux trop lents dans leur Icvérité , 
LaifTent en paix le meurtre & l'infidélité. 

PANDION. 
D Ciel ! Que dites-vous ! Quelle injure nouvelle . . , 

PROGNÉ. 
L'ignorieZ'-vous ! L'ingrat brûloit pour Philomele. 

pâ^dion. 

On n'entendit jamais tant d'horreurs à la fois, 
Et je cherche à douter de tout ce que je vois. 
Quoi ! L'honneur, les remords , le relpeâ , l'alliance, 
Pour retenir Terée ont été làns "puiflance ! - - 
D'une époufe en courroux , d'un pere malheureux 
Tu n'as pas craint Ja plainte & les cris douloureux! 
Tu n'as pas craint des Dieux la colère funefte, 
Ces Dieux, juftes vengeurs du meurtre & de rincette ! 
Je fais , & Pandion s'en fouviendra toujours , ' 
Que je dois à ton bras ma couronne & mes jours; 
Que de Tes ennemis tu délivras Athènes ; 
Que ta foudre écrafa les tyrans de Mycénes. 
Mais devois-tu , cruel! démentant tes bienfaits, 
Me les faire payer du plus .noir des forfait» l 
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Ah ! Tu devois laifler une ligue ennemie 
Envahir mes Etats , embrafer ma Pâme , 
Sut moi , fur mes fujets exercer la fureur , 
J'aurois perdu la vie au moins avec honneur ; 
Et , moins lâches que toi , refpeftant ma famille i 
Mes vainqueurs n'auroient pas facrifié ma fille. 
TERÊE. 

Faites grâce à mon crime en faveur des remords. 
Je lais où m'ont porté mes înjuftes tranlports ï 
J'en rougis. Je voudrois, aux dépens de ma vie» 
Racheter tout le làng qu'a verlï ma furie. 
Pour ce fang répandu je vous offre le mien , 
Prenez-le ; mais , Seigneur , ne me reprochez rien î 
Epargnez-moi des noms dont mon aine offenfêe , 
Tout mérités qu'ils font , n'en eft pas moins bleflee. 
Je veux que l'on révère en moi le fang des Dieux, ■ 

PANDION. 
Tu te pares en vain d'un titre glorieux. 
Non, quand des Immortels on nefiiitpas la trace > 
En vain s'honore-t-on d'une fi noble race. 
Sois équitable , jufte & vertueux comme eux» . .. 
Alors ie te croirai forti du fang des Dieux. 

' TERÉE. 
Ce reproche cruel , cette mortelle offenfè , 
Semblent me difputer les droits de ma naiffance. 
Si tout autre eûttenu ce langage, oiamain ^ 
Eût veneé cet affront en lui perçant le fein* 'l ; . 

6 . PROGNÉ. ■< : 

Pourtùis. Après avoir immolé Philoraele* 
Immole ehcor fa fœur & fon pere avec elle r 
Tant qu'ils refpireront , tu les verras tous deux 
Te reprocher toujours tes attentats honteux : 
Tu me verras fit as ceffe , implacable ennemie , 
M'attache! a tes pas ainfi qu'une furie; 
Et mes cris offriront par tout à tes regards , 
Et le neuve Strymon , & les autels de Mari. 
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Ce Mars , ce Dieu pufflant qu'on dit t'avcir ".il 
naître ; 

Ce Mars qui doit rougit de l'avoir donné l'être: 

8uoi ! dans un bois lacré ; que dis-je ! fut l'Autel 
Cet offrir aux Dieux un encens criminel ! 
Cfer dans un lieu faint porter des mains impures , 
Et l'hotnage offenfàm d'un cœur plein de parjures ! 
Et ces terribles Dieux , outragés tant de fois , 
Ne fe vengeront point du mépris de leurs lois Y 
Et moi , femme trahie & fœur délëfpérée , 
Je verrois d'un œil lec les crimes de Terée l 
A des cris impuiflans } à d'inutiles pleurs , 
Il me faudra borner mes jaloufês douleurs ! 
Non ; ton époux t'apprend ce qu'il faut que tu fhffes ; 
Progné ; fuis fon exemple , & marche fur les traces ?■ 
li eft traître , cruel , de fang raflàlïé ; 
Sois lâche comme lui, barbare & fans pitié. 
A des cœurs ourragés tout devient légitime; 
Et , punir le» ingrats , ne iàuroit être un crime. 
Venei, Seigneur ; fuyons ton afpeâ odieux. 



SCENE IV. 
TERÉE fettl 

J - ! É bien , en eft-ce affez. , inexorables Dienx F 
Au-dedai» , au-dchors contre moi tout contpire. 
Le reproche m'aigrit , le remords me déchire : 
J'éprouve au fond du cceur mille tourmens divers ,. 
Et par-tout après moi je traîne les enfers : 
Cependant, ledirai-jeï & pourrott-on le croire? 
Je brûle encor ; je garde au fond de ma mémoire 
Des yeux qui m'ont perdu le tendre fôuvenir. 
Toujours d'un cher objet j'aime à m'entretenir. 
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Je détefte mes feux , & j'en chéris la caulë. 
La mon en vain , la mort i mon bonheur s'oppofe; 
Je fuis, telle eft l'horreur du fort qui me pourfuit, 
Amant fans efpcrance , & coupable fans fruit. 



SCENE V. 
- TERÉE , ALCIMÊDON. 

A TERÉE. 
Mi, viens raffermir ma confiance abattue; 
Mon infortune enfin au comble-eft parvenue. 
Mes deflins font connus. Un jour affreux me luit. 
Rebut du monde entier, le crime feul me fuir. 
Tout s'arme contre moi , m'outrage , me condamne» 
Je fuis un aflalTin , an parjure , un profane ; 
Noms cruels ! Ce cœur fier , de fa gloire jaloux , 
N'en peut fouffrir aucun , & les mérite tous. 
Mais parle , Akimédon : Quel efi le téméraire 
Dont la bouche perfide a têmé ce myflére 
Je veux, à le chercher, employer tous mes foins. 
Je n'eus , dejnes fureurs , que les Cieux pour témoins; 
Cependant on fait tout , & ma honte eft certaine .... 
Ecoute. II te fouvient de cette Athénienne 
Que la Prïncefte avoit attachée à les pas , 
Et qu'un même vailTenu porta dans nos climats ï 

ALCIMEDON. 
Sans doute vous parlez de cette Déîdamie, 
De la lœur de Progné tendre & confiante amie , 
Sa compagne fidelle , & fon vivant portrait ï ' 

TERÉE. 
Elle-même. Il s'élève en mon cœur inquiet 
Un foupcon que je forme avec quelque apparence: 
Ah! fi je le favois , la plus prompte vengeance.... 
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ALCIMEDON. 
Pouvez-vous écouter l'erreur de ce iôupçon ï 
Et devez-vous punir !... t 

T E R É E. 

Va , coûts , Alcîmédon ; 
Qu'on la cherche par-tout ; c'eft ton Roi qui l'ordonne* 
Seule elle a pu tout voir , feule je la foupçpnne. 
On dit qu'elle eft ici. Sa more fera le fruit 
D'une témérité .... Viens. Sortons. 



SCENE VI. 
PHILO MELE feule. 

S Omke nuiti 
Redoublez , s'il fe peut , vos épaïfles ténèbres , 
Et venez me cacher fous vos voiles funèbres. 
J'erre dans ce Palais , fans guide & fans fecours , 
Tremblante pour un pere, & craignant pour fes jours. 
Le Deftin des combats contre lui fe déclare : 
Peut-être il eft tombé fous le fer d'un barbare , 
Ou, vain jouet du peuple, en fpedacle traîné ; 
Peut-être il fuit le char d'un tyran couronné. 
Avez-vous réfervé ce prix à fa tendreiTe , 
Dieux proteâeurs d'Athéne, & vengeurs de laGréce* 
Il combattoït pour vous , pour moi , pour fon pais ; 
Sa caufe étoit la vôtre , & nous fommes trahis ! 
Malheureufe Progné! Déplorable famille! 
O mon pere! venez raflùrer votre fille. 
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SCENE VII. 

PHILOMELE, TERÉE; 
ALCIMEDON. 

TERÉE à Âldmêdcn a» fond 

J Ai notre. 
E la vois. Avançons. 

ALCIMEDON. 

Quel eft votre deflein ; 

Seigneur i 



TERÉE. 
Non. Je n'écoute rien. LaifTe agit ma colère. 

£ II t'appncke de la Frinetfe , & levé le poignard 
derrière elle four la frayer, ] 
Meurs , perfide , meurs. 



i erce en devant moi ! 
Teréeefiàmespieds '...Jeiiemble.... Je chancelle..,; 
Fuyons. 



TERÉE. 




[ Fhilomele tourne la tête. Terie furfrit 
la reconnaît , & t'écrie : ] 




i m t l t. 

Terée eft devant moi ! 
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SCENE VI 1 L 
,TERÉE, ALCIMEDON. 

T E R É E fe levant avec précipitation. 

^\,H! Demeurez! Où fuyez- vous, cruelle? 
ALCIMEDON tarritsnt. 
Que faites-vous. Seigneur ? Si vous voulez du fong, 
Répandez tout le mien , frappez : voilà mon flanc 

TERÉE. 
Elle vit ! Quel mortel , ou quel Dieu tutélaire 
A eon&nré les jours d'une téte fi chère ? 
Ah ! Princefle ! 

ALCIMEDON. 
Seigneur.... 
TERÉE. 

Tu me retiens envaîn. 
Je veux la voir , je veux éclaircii mon deftin, 

ALCIMEDON. 

Fuyez plutôt. 

TERÉE. 



Je fens que ma gloire «n m 
Que lès attraits vainqueurs vont rouvrir ma bleifure ; 
Et que c'eft l'outrager que d'offrir à Tes yeux , 
Après tant d'attentats , un objet odieux. 
Je le fai. Mais mon fort eft d'aimer Philomele. 
.La lumière du jour m'eft affreufe fans elle. 



ALCIMEDON. 
cherchez- vous Et 
L' Amour - vous permet-il encor 



Que cherchez- vous Et quel flatteur elpoir 
de concevoir! 
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TERÉE. 

Oui. L'Amour m'» cent fois entraîné dans l'abîme, 
Retenu fous le joug d'un hùnen légitime. 
Roi , pere , époux ; ô noms autrefois fi chéris ! 
Noms que j'ai lî fou vent oubliés ou trahis , 
Reprenez fur mes fens tonte votre jtuifTance, 
E» rendez à mon cœur fa première innocence ! 
Maïs , hélas ? La vertu reclame en vain les droits ! 
Un Dieu plus puiflànt qu'elle en étouffe la voix. 
Que peuvent ces grands noms nue mes remords im- 
plorent ! 

Mes feux me font horreur , maïs ces feux me dé- 
vorent. 

Je me fens arrêter par de trop forts Gens. 

Ah ! L'Amour connoît-il d'autres droits que les Gens! 

Fw du tn&fm AOe. 
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sa 



ACTE IV. 

SCENE PREMIERE.! 
TERÉE. 



J E l'ai revue enfin cette Prînceffé aimable , 
Cet infenfible objet d'un amour déplorable. 
Et contemplant fes yeux de fes larmes noyés , 
J'aurois voulu cent fois expirer à fes pieds. ; , 
Quelle noble douceur brilloit fur fon vrlâge! 
Des Dieux qui l'ont formée elle eft la vive image. 
Ses malheurs ajoutoient encore à fes attraits. 
Pourrai-je y renoncer, S: la fuir pour jamais!.,.. 
Y renoncer ! Quoi donc à la douleur en proye , 
Faut-il que dans mes pleurs fans ceffe je me noye ! 
Que nourrilTant toujours un amour fcrupuleux, 
Je n'ofe cbnfentir à dévenir beufeux!.... 
Non. Je ni puis. Je Cens dans mes veines mourantes 
Couler , au lieu du fang , des flammes dévorantes. 
C'en eft fait , il n'eft plus de remède à mes maux. 
Soin de ma gloire , honneur, félicité , repos , 
J'ai iout perdu , grands Dieux ! en ce moment funefte. 
Fhilomele , ou fa mon eft tout ce qui me refte. . . . 
Mourons , & dans le fein du ténébreux féjour , 
Allons enfevelir mon malheureux amour. 
D'une four , d'une époufe , 6t d'un pere en allarmes , 
C'eft trop faire couler les innocentes larmes. 
Quel bien peut à ce prix flatter encor mon coîur ! 
Ma vie eft mon opprobre , elle fait leur malheur. 
Ma mon va rendre heureux trois cceurs dignes de l'être. 
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SCENE II. 
TERÉE, ALCIMEDON. 



s vertueux» 



Va dire à Pandion qu'il retourne en la Grèce , 
Qu'il le hâte , !c ramené avec lui la Princeflè. 
Dis que pour ce départ mes vaifleaux font tous prêts. 
Quand je ne verrai plus Tes funefles attraits , 
Sans doute ma raifon , & le tems , & la gloire 
Eflâceront un jour fes traits de ma mémoire, ' 
Et peut ëtte.... 

ALCIMEDON, 

Ah , Seigneur ! Je Pavois sâ prévoir, 
Que votre amour enfin feroit place au devoir ; 
Qu'un Roi que Tes exploits ont mis au rang ftiprême, 
Sauroit bien à fon tour triompher de lui-même. 
Que vous vous épargnez de mortelles douleurs ! 
Et que ce jour heureux fera ceffer de pleurs ï 

Tp nillTC à It Prlnri.a~„ H, " ■ ,1 



tJruel , que vas-tu faire 
Demeure. Je le veux. Si la Princeflè pan , 
I* même wfiajit verra m» mon & fott départ. 

Dij 



~ i .JT™ ™«» . w m uc picurs ! 

Je cours a la Princeflè , & vais trouver &n pere 
Leur annoncer qu'il feut..;. * I A 



TERÉE. *' 1 



Digitized by Google 



44 TERÉE, 

Demeure, dîs-ie , ou crains les tranfports de ma haine. 

ALCIMEDON. 
Ainfi toujours votre ame inquiète , incertaine , 
Forme mille projets , & n'en embrafle aucun i 
Fuyez, Délivrez-vous d'un foin trop importun. 
TERÉE. 

Je fuivrai tes confeïls ; ils flattent ma tendrefle. 
Oui. Je veux fuir , ami ... . mais avec la Princefle. 

ALCIMEDON. 
Songez-vous au dangw que vous allez courir î 

Laifle-Ià le danger , & fonge à me fervir. 

ALCIMEDON. 
Votre amour vous féduû. Cette nouvelle injure , 
Peut-être, hélas ! Seigneur , va combler la mefurc. 

TERÉE. 
Je fuis las de former d'inutiles deiîrs. 

ALCIMEDON. 
La rioire & la raifon condamnent vos foupirs, 

6 TERÉE. 
L'Amoat les autorife. Il rend tout légitime. 

ALCIMEDON. 
Mais les Dieux.... 

TERÉE. 
Ce font eux qui m'entraînent au crime,* 
ALCIMEDON. 
Que dites-vous t 

TERÉE. 
Songez que je vous parle en Roi. 

Je le veux. 

ALCIM.E&Q.N. 
Ab . Seigneur ! Qu'exigez-vous de moi ï 
TEREE. 

D'eue obéi. 
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ALCIMEDOK. 
Seigneur , avez- vous donc pû croira 
Que mon Coeur approuvât une action lî noire ï 
Qu'étouffant dans mon fein tout lèntiment d'honneur; 

Je renifle en efclave une aveugle fureur ï 

Je foi ce que je dots aux maîtres de la terre. 
Leur consacrer mes jours dans une jufte guerre, 
Bailler un front docile à leur autorité , 
Les ferrir , mais en Roi; , mais avec dignité , 
M'immoler pour leur gloire , & chérir leurperfbnne; 
Voilà jufques où vont mes devoirs pour le trône. 
Mais , Seigneur, mon honneur ne relevé point d'eux- j 
Et mes vrais fouverains font les lois & les Dieux, 

TERÉB. 

Sortons. 

ALCIMEDON. 
Voulez- vous donc que toîkiours l'on vous craigne! 
Quel fruit efpérez-vous d'un fi funefte régne ? 
Et quand même , après tout , libre dans vos plaifirs , 
L'Amour couronneroît vos plus tendres defirs î 
Que vous promettez-vous de cette infortunée , 
Par vous même à la honte , aux larmes condamnée ; 
Qui de fes maux en vous ne verrou que l'auteur, 
Qu'un aflalTin cruel , Si fon perfëcuteur ! 
Loin d'écouter la voix d'une indigne foiblefle , 
Rendez plutôt , rendez, la Princéfle à la Grèce , 
Leur maître i vos fùjets , à Progné fon époux » . ,-, 
Enfin à la vertu vous-même rendez- vous. . ' \ 

TER3ÉB. ■ ■ »^'.».* * 

Va. Laine-moi. Terée eft indigne de vivre. 
Allons. 

ALCIMEDON. 
Mai) quel par li , Seigneur, voulez-vous fuivr e? 
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T E R É E. 
Hélas ! A tant d'amour pourrai-je n'arracher ! 

ALCIMEDONà part. 
te Roi cherche à fe perdre , ofons l'en empêcher. 



SCENE III. 
PANDION, EURISTHÉNE. 

E PANDION. 
Urifihéne , il fiimt. Je confens à l'entendre. 
Mais quel eft ce fecret que je ne puis comprendre ! 
N'en as-tu rien apprit ! Sais-tu quel eft Ton rang. 
Sa came ï 

EURISTHENE. 
Elle fort du plus illuftre fang. 
Son nom vous eft connu. Née au fein de la Grèce i 
Elle fut élevée auprès de la Princefle , 
Et voulut par honneur la fuivre dans ces lieux. 

".:2F 1 ON - 

RISTHENE. 
Oui , Seigneur. 
PANDION. 

AhîGra 

Quel trouble me failît ! Hâtez-vous , Eut 
Qu'on cherche Déidamie. Allez. Qu'on 
Volez. ObéùTez . & revenez Ibudain. 



1 
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SCENE IV. 
P A N D TON fiut. 

MAlheuwux ! Que cherchai-je ! Et quel eft mon 
deflein ! 

A quoi pie iervira cet entretien fimefte ! 
Ma fille ne vit plus , que m'importe le refte,! 
Par die je vivois. J'ai perdu mon feul bien, . . 
& fins elle pour moi cet univers n eft àf^. , .. 
Quoi qu il en fou , allons , & voyons Déidamie» 



SCENE V.<- - 

P AN 0 I O'N ; PROGNÉ. 

X-/ Oîs-je cioke.Seigneur, un brait que l'on publie! 
LaPrinceflè eft vivante, & l'on dit.,,. 

PANDION. 

\ O défini! 

Quoi ! Ma fille Ah ! Sachons fi ce brun eft certain. 
Peut-être que trop prompts à condamner Terée • . . ■ 

: 0 '™f;;%&&*&^ .m ! ^ 

Plût aux Dieux immortels que (à main égarée 
N'eût paiw porte' fa «ge à ce coupable excès! . 
Ou'il nous éaarpneroit d'ennuis & de regrets ! 
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J'ai vû fon fang , j'ai vû fès amis allarmés , 
J'ai vu la main par qui fes yeux furent fermés. 
Ses mânes innocens errent dans la nuit ("ombre. 
Mous devons un vengeur & des foins à Ton ombre* 
Entre ces deux devoirs îl faut nous partager. 
Diefliz-lui des tombeaux , je fautai la venger. 

P A N D I O N. 
Taime à voir éclater une fi noble haine. 
Attendons toutefois le retour d'Eurifthéne; -> ■ '. 
Chargé fecrettement des ordres de fon Roi , 
11 doit , fans perdre tems .... Déjà je l'apperçoi . . 
Mais , Gel î Quel autre objet ft préfème à ma vûe!;.. 
Me trompai-je ! ,. . . OuKCeft vous , & vous m'êtes 
rendue. 5 - J " r - * t in: : ■ - 'J 

Ah! Ma fille! 

[ Il court embraser PhtlomeU.} 



PANDION , PROGNÉ , PHILOME&E , 
EURISTHENE. n*Z 

■> , ■ ■ .. ■ : .j 
philomele, 

^'«m ' -' ' Ah ! ÉSÏWfH-! •':;;".! >.p 

....y-.iï . Grogné. ■ .n-j-t 

Elle ! Ma fœurîO Dieux! 
Fhilomele ! fn çroîrai-je" & mon cœur & mes yeux ï 

PHILO WE LÉ. "•■ 
Oui , Madame , je fuis cette fœur déplorable , ' 
Du célefte courroux victime mileraWe. 
D'un malheureux hymen je fuis ce terrier fruit 
ftue ^ucifluc Dieu contraire à toute heure pourfirit ; 
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Qui n'a reçu du jour l'odieufe lumière , 
Que pour troubler la paix d'une famille entière. 

P ROGNÉ. 
Embraflez-moi > Madame , & laiflez-moi jouir , 
Après tant de malheurs , d'un moment de plaiiîr. 
Permettez qu'en ce jour Progné fe félicite 
t)e trouver une fœur d'un lî parfait mérite. 
Vos yeux ont pour les miens tant de charmes fecrets.»! 

PHILOMKLE. 
Périfient mille fois mes dangereux attraits ! 
Ce phantôme brillant , préfent.que je dételle , 
Sans le le cours des Dieux rn'auroit été funefle ; 
Il a fait tous vos maux & ma calamité, 
Trompeufe illufion , malheureufe beauté , 
Sans vous , du monde entier , de moi-même ignorée; 
J'aurôis vécu tranquille , heureufe , révérée ; 
Et fuyant les mortels & leurs profanes yeux , 
Je n'aurois attiré que les regards des Dieux, 

PANDION. 
Sufpendez vos regrets , ma fille , & que vos larmes 
De ces heureux momens ne troublent point les char- 
.rnes. 

Laiflez-moi déformais , fans crainte & fans ennui i 
Goûter ce plaifît pur que je goûte aujourd'hui. 
Quoi ! Je trouve ma fille après l'avoir perdue ! 
. Quoi ! Je jouis encor d'une fi chère vûe ! 
Pour un cœut paternel , quel bonheur plus parfait! 
O Ciel ! Je vous dois tout pour ce rare bienfait ! 
Ma fille ! Objet charmant autant que déplorable ! 
Ma fiile ! . , . . Mais parlez. Quel ami fecourable , 
Trompant d'un aJMin le criminel effort , 
A pû vous ramener des portes de la mort.' 
Je veux , par une jufle & prompte récompenlè , 
Signaler fes bienfaits & ma reconnoiflance. 

PHILOMELE, 
Sous un ruftique toit , aux rives du Strymon ( 
Content de fa fortune , & fans ambition , 
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Un Thrace qui n'avoit en ce féjour champêtre ; 
Pour ioix , que la vertu , que lui-même pour maître ; 
Loin du bruit, loin des Cours, fîraple & craignant les 
Dieux , 

Cultivait de fes mains le champ de Tes aveux. 
Ce Thrace , aux cris plaintifs de ma voix expirante. 
Accourut , rappella ma force déraillante } 
Et d'un art fa lu taire empruntant le recours , 
Il écarta la mort qui menaçoit mes jours : 
Son toît fut mon afile en ce péril funefte; 
Déidamie , Eurifiene , ont achevé le refle. 

51 je refpire encor , fi je vous vois , Seigneur ; 
C'efl à leurs tendres foins que je dois ce bonheur i 
Et le Thrace , Euriftene, & cette Déidamie , 
Sont dçs Dieux bicnfeifans qui m'ont fauvé la vie. 
Heuteufc ! fi du moins mes mains â tous les trois 
EufTent pu rendre un jour les biens que j'en reçois \ 
Mais , hélas ! Votre fille à peine étoit fauvée , 
Que , par un coup foudain , Déidamie enlevée , 
Ne fembloit de fes jours étendre les liens , 
Que.pour en confacrer tous les inftans aux miens \ 

PANDION à Em-ifthént, 
Ami , je vous dois donc une fille fi chère ï 

PHILOMELE. 
Oui. Je mérite encor ce tendre amour de perc. 
Mon malheur ne doit point, dans le cœur de mon Roi» 
Etouffer les bontés qu'il eut toujours pour moi. 
Oui , je puis , lans rougir , foutenir la préfence 
Des Heux que Pandion remplit de fa puùTance ; 
Je puis revoir Amène où je reçus le jour ; 
Ses Temples , fon Sénat , & votre augufte Cour, 
je rappelle le jour , ( & ce jour plein deagloire 
Eft écrit pour jamais au fond «îe ma mémoire , ) 
Où Terée attenant les fermens les plus faims , 
Malgré vous , malgré moi , m'arracha de vos mains. 
Je partois : tous les cœurs voloJent fur mon partage ; 
Tous les Grecs attendris entouroient le rivage ; 
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Et , pouffant à Veavi mille cris vers les deux , 
Pour mot , pour mon retour , ils faifoient tous des 

VŒUX. 

O vœux mal exaucés ! O voyage barbare ! 
Pour un fi beau départ , quel retour fe prépare ! 



SCENE VI ï. 

PANDION , PROGNÉ, PHILOMELE, 
EURISTHENE, ALCIMÉDON. 

J ALCIMEDON. • 
E ne viens qu'à regret troubler votre entretien ï 
Mais T dans un g rand péril , on n'examine rien : 
Et dûffai-je , Seigneur , m'attirer votre haine , 
Dût éclater fur moi le courroux de la Reine, 
Il faut que je m'explique , & je dois vous fîiuver. 
Veillez fiir la Princefle , on la veut enlever. 
PANDION. 

Quiî 

ALCIMEDON. 
Le Roi fe flattant de mon obéiflance , 
M'a fait de ce projet l'affreufe confidence ; 
Ne pouvant l'empêcher , j'ai cru que par dévoie 
Il me fallait du moins vous le faire lavoir. 

PROGNÉ. 

Ah! Le cruel! 

ALCIMEDON. 
( , Rien-tôt , au milieu de la fête , 
Sï quelque obflacle heureux , lî le Ciel ne l'arrête ; 
11 doit , fur un vaifteau par mes foins préparé , 
Vous ravir pour toujours un tréfor fi facré. 

Eij 
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SCENE VIII. 

FANDION, PROGNÊ , PIIILOMELE 
EURISTHENE. 

VPHILOMELE. 
O.us voyez guels périls me menacent encore ! - 
JHadame , c'eft vouî feule aujourd'hui qne j'implore g 
Souffrez que Philomele embraflant vos genoux . . . . 

PROGNÉ. 
Ne craignezjjrien, mafœur, je verrai mon époux;; 
Q|iel que (bit (e tranfport de fa nouvelle rage , 
Il Ce gardera bien .de couronner l'ouvrage ; 
A des foins plus prefians je faurai l'occuper ; 
Et j'a; connu i'eodroit où je dois le frapper. 

P A N D I O N. 
Contre le feul Terée arme? votre vengeance , 
El ne confondez pas le crime & l'innocence. 
Il veut perdre ma fille , il la veut enlever ! 
Qu'il meure , fi fa mort peut feule la fauver. 

PKOGNÉ. 
Qu'il meure ! Ce ferait mettre fin à fa peine : 
Il faut , avec plus d'an , faire éclater ma haine, 
Allons. Exécutons../. 

PANDION. 

Madame , demeurez, 

PROGNÉ. 
Pourquoi «tenez-vous mes pas mal aflurés ? 
Pourquoi > lorfque je veux accabler un perfide , 
AUarmez-vous moncosur qui n'eft que trop timide? 
Je le vois, vos venus frémiiïënt en fecret 
Pu 'ddfein que Progné n'embraiTe qu'à regret. 
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Maïs laiflex-moi , Seigneur , immolant ma viflime , 
Seule ici me couvrit de l'horreur de mon crime. 

PANDION. 
Et dans quel fang encor voulez-vous tous plonger 1 ? 

P ROGNÉ. 
Et de quel foin vous-même allez-vous tous charger! 
Ne me demandez, rien , & fouSrez que j'agifle. 

PANDION. 
La vengeance fouvent nous traîne 1 l'injuitice. 
Pour fauvcr votre four , il eit plus d'un chemin. 
Fuyons ( arrachons- nous 

FROGNÉ. 

C'eft lê flatter en vain, 
Commerutromperez-vous les foldats qui vous gardent? 
Comment vous dérober aux yeux qui vous regardent! 
Vaincu , prefque captif an ici n de lès Etats , 
En pouvez- vous fortir , s'il ne l'ordonne pas 
Le temps prefle , fouffrez que mon detTein s'achève : 
Sî vou» n'v confemez, cette nuit on l'enlève. 
Je veux bien toutefois, (ùipendant mon courroux, 
IW'aflurer encor mieux du cœur de mon époux. 
Daigne le julte Ciel lui parler par ma bouche , 
Et prêter à ma voix un charme qni le touche ! 
Mais, s'il perlîfte.... Il vient: ne nous expliquons pas, 
Et feignons d'ignorer fes nouveaux attentats. 



SCENE IX. 

PANDION, TERÉE, PROGNÉ, 
■ PHILOMELE. 

PHILOMELE. 

AH, mon pere ! Ah , Madame ! O furprife im- 
prévue! ■ - . i. 
Où m'irai-je cacher î Ofk fuir devant fa vûc î 
EKj 
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PANDION. . 
Quel (bin t'amène ici ! Parle. Que cherches-tu ï 
Pourquoi fouiller des lieux qu'habite la vertu ? 
Kit-ce la rage ou bien le remords qui te guide ! 
Quoi qu'il en Toit , de toi je ne veux rien , perfide ; 
Porte ailleurs tes remord» , ta rage ou ta douleur : 
Va ; je te laifle en proie à toute ta fureur. 

TERÉE. 

Je le comprens , Seigneur , ma prêtent* vous- blelTe ; 
Et la votre , ( s'il faut que je vous le confefle , 
Et vous pouvei le voir) nie bleffe également. 
Délivrons-nous tous deux de ce commun tourment. 
Vous avez un Empire : Allez dans votre Atùque 
Exercer librement un pouvoir defpotique, 
Y parler en Monarque ; & ne m'enviez pat 
La gloire d'être Roi dans mes propres Etats* 
Demain, quand le Soleil châtiant la nuit obfture j 
Aura , par iès rayons , ranimé la nature , ■ n « I 
Vous pouvez , fécondé de la rame & des vents , 
Me délivrer enfui de vos cris fatiguant, 

PANDION. 
Oui ; j'accepte avec joie une faveur fi grande : 
Tes foins ont à propos prévenu ma demande. 
Demain je partirai , je t'en donne ma foi , 
Et déjà je voudrais erre bien loin de toi. 
Mais tremble ï mon départ te deviendra funefte. 
J'attirerai fiir toi la colère célefte , 
Celle de tous les Grecs , celle de l'Univers : 
Tout parlera pour moi; ma défaite , mes fers » 
Les pleurs , le délêfpoir d'une tri fie famille. 
Je traînerai par tout ma déplorable fille : 
Ses grâces, là jeunefle, & fur- tout fes malheurs , 
Trouveront contre toi mille Rois pour vengeurs. 
Alliés , ennemis , étranger ou barbare , 
Groffltont le torrent qufdéja.fe prépare: ; /. 
Le Méde & le Perfan déploîront leurs drapeaux jf\ 
Je «ouvrirai les mers d'arme» & de vauTeaux ; < 
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ié fondrai fui la Thraee avec le fer , la foudre s 
El jufaues aux Aurels j'y mellrai tour en poudre. 



SCENE X. 
TERÊE, P ROGNÉ. 

MTERÉE. 
Adame , voilà donc Içs adieux qu'on meTaitS 
comme l'on fait reconnoître un bienfait î 
Avec la liberté je lui donne la vie. 
Je confens qu'il retourne en fa chère patrie , 
Je le rends à fon peuple ; & hy , veut , à fon tour, 
Renverfer mes Etats , & me ravir le jour ! 
Je pourrois , m'alTùrant ici de fa perfonite , 
Prévenir l'attentat qu'il fait contre mon Trône *, 
Maïs j'ai donné ma foi : qu'il parte de" ces lieux. 
La parole des Rois eft l'oracle des Dieux. 
Je fai vaincre & braver une vaine menace : 
Mon génie eft un Dieu qui veille fur la Thraee. 
Pandion làît trop bien ce que j'ai fait pour lui , 
Quand U vint implorer mon bras & mon appui : 
Il verra , lui qui veut écrafer mon Empire , 
Ce que je puis pour moi , lorfqu'on cherche à mç 
nuire. 

Cet orage nouveau qui s'élève loudain , 
Ne me dutraira point de mon premier deflèîn. 
Un ennemi de plus n'étonne point mon ame. 
A travers les débris , 8t le fer & la flamme , 
Je frapperai d'un bras les Macédoniens î 
De l'autre repouffant les fiers Athéniens , _ 
Je trouverai par tout , fur les pas de la gloire , 
Les lauriers triomphani mie donne la vidoite. 

Eiiij 
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Mais ne négligeons rien. Je vais, fans perdre ternes ' 

PROGNE. V 
Remplirez aujourd'hui des foins plus importans : 
tes Autels font parés , & la viétime eft prête. 
Songez à célébrer cette pompeufe fête ; 
Vous la devez aux Dieux de leur honneur jaloux. 
Les Mlniftrei facrés n'attendent plus que vous : 
Allez , & commencez par ce grand fàcrifke , 
A frous rendre de Mars la puiflance propice. 
J'ai par votre ordre encor préparé le feflin , 
Qui doit à ce grand jour mettre une digne fit» : 
Tout s'y refientira de la pompe luprèrne : 
Vous y verrez lus , & j'y ferai moi-même. 

Fin du quatrième A3t, 
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ACTE V. 
SCENE PREMIER Ej 
TERÊE, ALCIMÉDON. 



ETERÉE. 
Nhn ce jour heureux va ramener la paix i 
Tout femble confpirer à mes plus doux fouhaitr. 
J'éloigne Parution , ce pere inéxorable 
Dont Ta vfie & Ja bouche à toute heure m'accable; 
Encor quelques inflans , & l'amour dans mes mains 
Met le (lui bien qui peut affûter mes deftins. 
LaPrincefTe d'abord, A mes defîrs contraire, 
M'oppofera fans doute une fierté fevere : 
Il me faudra d'abord combattre fes rigueurs i 
Mais le temps adoucit les plus vives douleurs* 
Il n'eft inimitié , ni haines éternelles ; 
Et Ton Te lafle enfin de fes peines cruelles. 
Par de profonds refpects , pat des foins aflidus; 
Je pourrai de lès yeux , contre moi prévenus 
Quelque jour délârmer le courroux implacable : 
Peut-être quelque jour un hymen favorable , 
Réparant les malheurs , me fera fon époux* 
Le divorce n'eft pas inouï parmi nous. 
Et , bravant les fureurs d'une femme jaloufë , 
Chacun peut (ë choifir une nouvelle époulê : 
L'ufage le permet ; & mon cœur triomphant Mit 

ALCIMEDON. 
L'ufâge le permet , mais l'honneur le défend. 
Sur quel indigne efpoir votre bonheur lè fonde ! 
Eft-ce aux Rois , établis pour l'exemple du monde » ' 
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Eux qui ne font placés tant au-deflus Je nous , 
Que pour nous protéger , & nous éclairer tous ; 
Eft-ce aux Rois , dis-ie , armés pour détruire le vice", 
A tracer aux Sujets des leçons d'itijuftice ? 
Si dans votre delTein , Seigneur , vous perfiftez , 
Voyez, dans quels malheurs vous nous précipitez. ! 

■ TERÉE. . 
Alcïmédon , je iâî tout ce qu'on peut me dire : 
Ton Roi de tant d'horreurs au fond du Cœur foupire ; 
Mais le fort eft jetté , je ne m'en défens plus. 

ALCIMEDON. 
Hé bien , Seigneur , laiflbns les difoours fuperflus. 
A vos tendres defirs favorable ou rebelle , 
Aimez, idolâtrez, enlevez Philomele, 
Mais ne craignez-Vous point qu'un trop jufle cour- 
roux 

Ne fourniflè à Progné des armes contre vous ? 
TERÉE. 

Eh! Qu'ai-je à redouter? Lesfoupirs & les. larmes î 
De ce £êxe impuiflant voilà les feules armes. 
Je crains fon défefpoir moins que je ne la plains i 
Mais mon cœur eft coupable , ,& c'eft lui que je crains. 

A L C f ME D ON. 
Et pourquoi donc , Seigneur, à vous-rnêmebarbare , 
Tnfte artifan des maux que l'amour vous prépaie , 
Ne prévenez-vous pas les horreurs .... 

TERÉE, ... 

Je ne puis ï 
Mon afcendant m'entraîne au piège que je fuis : 
La raifon parie en vain. Fais grâce à ma foibleJTe : 
Dans mon cœut trop épris tout cède à la Princeffe, 
Voilà ma loi, mes Dieux, & ma Religion. 
Je te charge du foin d'obferver Pandion : 
Au-dedans du Palais , fit lur-tout i fis portes , 
Fais appellerons bruit mes plus braves cohortes,: 

g u'au moindre mouvement , prêtes à tout ofer , 
î leurs bras , à mon gré" , je puiffe difpofer : 



/ 
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Qu'à tout Athénien de la Taie facrée 
On défende avec foin & la vûe & l'entrée. 
Le relie me regarde , & mon coeui amoureux 
Me répond en fecret du fuccès de mes vœux. 
L'occaiîon, le 'temps fur-toutmatendrefle. 
M'ouvriront un chemin vers ma belle Princeire, 
Qui bien-tôt fur les flou .... On entre : c'eft Progncj 
Va i coun exécuter l'ordre que j'ai donné. 



SCENE IL 
TERÊE, PROGNÉ. 

MTERÉE. 
Adame , de nos Dieux j'ai fléchi la juftice t 
ns de confommer - l'auguste facrifke 
Qu'un foin religieux leur offre tous Jes âns : 
Le Ciel eft fatisfaît , & les Peuples consens., 
Mais allons terminer cette grande tournée. 
Le feftin eft tout prêt , & la fale eft ornée : 
C'eft là qu'à mes Guerriers je prétens déclarer 
Les raifons d'un départ qui va nous féparer. 

PROGNÉ. 
11 eft donc vrm , Seigneur , & mon époux me quiito ï 

Vous le (âvez, Madame; & vous êtes inftruite 
Du projet important qui m'oblige à partir. 
Quand la gloire a parlé > c'eft à moi d'obéir* 

PROGNÉ. 
N'aveirvous rien , Seigneur , encor qui vous arrête J 
TERÉE. 

Mes ordres font donnes , & mon armée eft prête. 
Je me fuis affûré du cœur de mes foldats : 
Rangés fous mes drapeaux , ils vont ruivre mes pal J 
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Et , pleins du beau courroux qu'ils ont pris dans mon 

Ils voudroient voir déjà la Macédoine en flamme. 

PROGNÉ. 
Voire valeur , leur zélé éprouvé tant de fois , 
Peuvent prétendre encore a de nouveaux exploits , 
Je le fai. Mais enfin , Seigneur , je le répète , 
Mon époux , en panant , n'a-t-il tien qu'il regréie î 
TERÉE. 

Madame} expliquez- vous. Quel intérêt fecretï ... 

PROGNÉ. 
Je ne vous parie point de mon propre intérêt: 
C'eft un titre trop vain ; & je n'ofe prétendre r 
Seigneur, qu'en fa faveur mon Roi voulût m'enrendrc» 
Dans des temps plus heureux , je pouvois me flatter 
Que peut-être Terée eût craint de me quitter. 
Ces temps-U ne lônt plus. L'Hymen traîne à là fuite 
Des dégoûts dont en vain l'amour en pleure s'irrite. 
Mais vous avez un fils ; fon enfance , âge heureux ! 
Ne fent & ne' connoit encore que fes jeux : 
Bien-tôt des vils flatteurs la danger en fe adrefle , 
Dans le l'entier du vice égarant la jeunette , 
Nourrira dans fon cceur , ouvert à les delîrs , 
Et l'oubli des venus , & l'amour des plaifirs- 

TERÉE. 
Si des foins paternels mon abfence le prive , 
Madame, je lui lai fié une mere attentive , 
Qui , mêlant la douceur â fon autorité , 
Saura faire à mon fils aimer la vérité : 
Il lira lès devoirs dans les yeux de là mere ; 
Et vous l'inftruirez mieux que ne feroit fon père : 
Mon amour en vos mains le livre fans regret* 
Vous vivez , il fufrit , & je pars fatisfait. 

PROGNÉ. 
Prenez garde , Seigneur ; ce fils qu'on me confie , 
Vous en devez répondre aux Dieux , à la-Pairie» 
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L'Etat vous peut un jour reprocher votre choix. 
Cefl un fardeau peiânt que la garde des Rois ! 
J'aime mon fils fans doute ; & c'eft cet amour miaxç 
Qui pourroit devenir fatal a ce que j'aime. 
Vous devez: vous garder de là mere St de tous , 
£t d'un dépôt li cher ne vous fier qu'à vous. 
TERÉE. 



PROGNÉ. 
Au nom des Dieux, auteurs de votre vîc] 
Far cet hymen facré qui tous les deux nous lie, 
Par ces pleurs qu'à vos piéds vous me voyez verlèr^ 
Epargnez-moi l'horreur..., 

TERÉE. 

Il n'y faut plus penftt* 
■ J« gémis plus que vous d'un départ néceflaire. 
Je fens qu'en ce moment je luis époux & père ; 
Mais enfin j'ai promis. Le devoir & l'honneur 
Exigent malgré moi .... ; 

PROGNÉ. 

C'en eft aflèz , Seigneur ; 
Partez , la Macédoùjfceft ouverte a vos armes : 
Juiffe-t-elle au vaSqueur ne point coûter de larmes ï 

TERÉE. 
Parlez. Que craignez- vous.' 

PROGNÉ. 
_ Si cherchant les combats. 

L'honneur & la juftice y conduifent vos pas , 
N'en doutez point, Seigneur , la valeur & la gloire 
Sous vos heureux drapeaux fixeront la vict-oire : 
Mais, fi quelque intérêt moins grand, moins généreux,' 
Se mêle en des projets que condamnent le» Dieux, 
Seigneur, tremblez pour vous ; tremblez. que leur tftti- 

cet^pp^eildegueirej } 
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II confond tôt ou taid les projets infenfè; 

TERÉE. 
D'une vaine terreur vos efprits font bleffis. 
Je cherche un ennemi qui peut un jour m'abattre : 
Ma came eft iufte. 

PROGNÉ. 
Hé bien , Seigneur , allez combattre. 



SCENE I I L 

PROGNÉ feule. 

AInfï donc fans reipeét pour les nœuds les plus 
là i nt s , 

Le barbare pourfuît Cet criminels delîeins ! 
O Ciel ! C'eft donc à moi que ta confiante haine 
Veut remettre le glaive , inftrument de là peine ! 
J'accepte tes préfens ; donne : je vais enfin 
Poner les premiers coups qu'afrappés cette main. 
Allons. Qu'il meure. 11 faut d*ie race funefte 
Exterminer en lui le ttifte & dernier refle. 
Il faut... Mais quel remords vient déchirer mon cœur! 
Quelle voix menaçante arrête ma fureur ! 
Ilîs eft innocent des crimes de fon pere ; 
Comment mérite-t-il le courroux de la mère t 
Mon fils! O mon cher fils ! le prix de tant de vœux; 
L'objet de tant de foins , le pur làng de nos Dieux ; 
Toi , dont avec plaifîr mes mainsformoient l'enfance; 
Toi , l'héritier d'un Trône , & ma douce elpérance 
Non , fils infortuné , non , tu ne mourras pas. 
Nature, amour , venez & retenez mon bras: 
Dans mes mnjpoits jaloux je puis vous méconnaître; 

Venez , fecoum-md : je fuis mère , & veux Ttin~. 
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Où fuis- j e î Quel Démon s'empare de mon Cœui 1 
Je me fens entraîner au fïjour de l'horreur. 
Déboutantes de fang , & de meurtres avides , 
Oui, c'eft vous que je vois , barbares Euménideg; 
Le fiel de votre bouche a coulé dans mon fein : 
Mais pourquoi ce poignard dont vous armez ma main! 
Dieux ! Quel monftre cruel , fous une horrible forme; 
Sur ces bords défolés roule l'on corps énorme ! 
Il s'approche : mes fens iont pénétrés d'effroi» 
Quel fouille meurtrier il exhale fur moi ! 
Quoi ! Jufques fur ma fœut exerçant fa furie,' 
Il olë ... . Monftre , arrête j & reipeâe la vie; 
Il fuit , il fe dérobe à mon jufte courroux; 
Mais je te luis ; tu vas expirer fous mes c oups. 



SCENE IV. 
PANDION, EURISTHÊNE. 

EURISTHENE. 

VEnez. , Seigneur ; marchons fur les pas de la 
Reine ; 

Elle fort de ces lieux égarée , incertaine ; 
Je ne £ti quel deiTein elle forme en fon cœur, 
Mais fes yeux, menaçans refpirent la fureur. 
Hâtons-nous, Elle peut , en ce défordre extrême J 
Perdre les innoce ns , & lê perdre elle-même. 

PANDION. ' 
O Ciel ! Jette fur nous un regard attendri ! 

[ Ut fartent d'un côté du Théâtre f 
Progné rentre de l'autre.] 
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. SCENE V. 
PROGNÉ, DORIS. 

E PROGNÉ. 
Nfin , je fuis vengée , & le monftre a péri. 
DORIS. 

Madame, qu'ai-jevû! Quelles vives allâmes!. 

PROGNÉ. 
Dûris , explique-toi. Mais tu verfes des larmes ! 

DORIS. 
Madame , ignorez-vous f ... 

PROGNÉ. 

Mie Ciel! Je frémis! 

Parle. 

DORIS. 
Hélas! Voire Sis.... 
, PROGNÉ. 

Hé bien , que fait mon fils î 
DORIS. 



iAvez-vOus oublié par quelle barbarie 
Votre main , d'un léul coup , a terminé là v 
PROGNÉ. 



Que dis-tu? Moi , j'aurois ! . . . Non, non , c'eftune 
erreur : 

Non , je n'ai point commis ce forfait plein d'horreur. 
DORIS. 

Plût au Ciel!... 

P R O G N É. 
C'étoit donc pour ce comble de rage, 
, Que les Dieux de mes fens m'avoient ôté l'ufage 
* Quoi ! J'aurois mallacré mon fils ! 

DORIS. 

J'ai vû vos bras 
Se 
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Se plonger tout fanglarts .... 

PROGNÉ. 

Hélas ï N'achevé pas. 
Dieux cruels , Dieux jaloux , mon crime eft votre 
crime. i 
Qu'ai-je fait ! O mon fils ! O trop chère viâime ! 

DO RIS. 
Madame..,, ! : . ; 

PROGNÉ. 
Laù?e-moi : ton funefte rapport 
Me deflîlle les yeux , & me donne la mort. 
Quoi ! Je n'ai plus de fib , & c'eft moi qui l'immole ! 
Ce fils né de mon fang , ma joie & mon idole ; 
Cet'Itis qu'à mes vœux le Ciel avoir donné , 
Par les mains de là mère eft donc aflafllnc ! 
Et vous- ne tonnez pas ùi't ma tête coupable , 
Dieux , que j'ai fait rougir par ce meurtre exécrable ] 
Et ce Palais fanglant, entrouvert fous mes pas, 
Sous fes vaftes débris ne m'enfevelit pas ! 



" ' : . S CENE VI. 
PANDION, PROGNÉ, DO RIS. 

M PANDION. 
Adame , de quels cris ces voûte* retentilTpnt ! 
Vos Gardes font troublés , Se vos femmes gémiflènt. 
Je nVntens que fonpirs , je ne vois que douleurs : ' 
Vos yeux même , vos yeux fe rempliflent de pie un. 
Hélas ! Qu'avez-vous fait , & par quelle furie i . . • 

«' 1 -J «ROGNÉ. 
Je voulois Tous venger , & ie me fuis punie. 
Ne me reproches rien ; j'ai tout ofé pour vous s 
Et tnoa forfait bernbie ell commun encre nous. 



Digitized by Google 



66 TERÈE, 

Fuyez ; Se moi , livrée à ma douleur aflreule , 
Mère dénaturée , Se femme m al heu renie , 
Je vais à mon époux , moins barbare que moi , 
Montrer ce fil; fanglam , ce gage de ma foi. 
Quels regrets! Que de pleurs! Que decruels reproches! 
Julie Ciel ! Que je crains ces funeftes approches ! 
H me femble le voir furieux , effrayant , 
Lancer fur fon épouiê un regard foudroyant* 
Un iils tout déchiré , quel objet pour le pere ! 
Un fils tout déchiré , quel remords pour la mere 1 
Mais c'efl trop reculer les malheurs que je crains : 
Seigneur, je vais remplir mes horribles defiins. 

ggsgç — h... etwaiw " 1 M J t 

SCENE VIL 

.PANDION, EURISTHENE. 

A PANDION. 
J\ Mi, qu'ai-je entendu! Déplorable PrincefTe ! 

Ne l'abandonnons point à toute fa foïblefTe. 
Quels que lbient fês forfaits, je fuis pere ; & mon cœur 
En vain contre mon fang s' armerait de rigueur. 
Plus il eft malheureux , $ lus je fens que je l'aime. 
Allons ; & , s'il Ce peut , lativons-h d'elle-même. 

EURISTHENE. 
Seigneur, que cherchez-vous encor dans ce Palais* 
Songez plutôt , fongez à le fuir pour .jamais : 
Fuyez Progné , fuyez cette terre inhumaine ; 
Tout y bleflë vos yeux , & comble votre peine : 
Ces lieux font tout remplis du célefle courroux , 
Et l'infidelle Thrace eft indigne de vous. £ 
Iris n'eft plus ; fa mort dans le Ain de fon pere 
Vaponeïladc^ew,faaainie&lam*èi». -t 
Vous pouvez profiter de ces ceuels. moroew , . 
Pour ravir la Princefle à fl-s empiellemeus : 



Digitized by Google 



TRAGÉDIE. .iffc 

Vous pouvez , éludant aifëment & pourfuite 
Monter fur les vaiffeaux préparés pour fa fuite ; 
Quitter, fan; perdre temps , ces funeftes climats, 
Et fous un ciel plus pur porter tous deux vos pas. 

P A N D I O N. 
Non; dans le trouble affreux où la Reine eflen proie, 
Je ne faurois partir avant que je la voie* :■.-{■< - •<■ 
Viens. Laifle-moi du moins pour calmer mes ejpritw 
Mais qu'eft-ce que j'entends ! Et quels lugubres cris! 
L'air gronde , le Ciel tonne, & ces flambeaux pâliffenrj 
Le palais mugit , tremble , & ces marbres gémiûent. 
Une foudaine horreur s'élève dans mon fëin : 
Courons : de mes enfans apprendre le deftin. 

' . i * i 
SCENE DERNIERE. 

PANDION, EURISTHENE, ALCIMEDONV 

OALCIMEDON. 
Vengeance des Dieux ! Malheuieufe famille ! 

.- pandion. . :: 

Que vois- je ! Je frémis ! Parlez. Que fait ma fille S 

î ,■■ ALCIMEDON. ■ • 
Elle vit; mats plaignez le deftin de Progné ; 
Et lâchez i quels maux vous êtes condamné. 
Dans le lieu du fefUn la Reine étoit entrée. 
Interdit & troublé, le malheureux Terée, 
La voyant avancer feule , & fans fon Iris , 
D'une tremblante voix lui demande fon fils, 
n Ton fils? Une vit plus. La célefte colère - 
» Vient d'immoler ce fils par les mains de là mère ; 
ai Elle a vengé ma four , 8r peur venger mon fang, 
» 11 ne me relie plus qu'à déchirer mon flanc. 
» O toi , de mes fureurs innocente victime , 
» Reçois ce facrifice , 3e pardonne à mon crime ! <s 
Elle dit , fit foudain avec ce même fer , 
Encore teint d'un fang qui lui dût être cher , 
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Elle s'immole , tombe Si demeure là us vie. 

Terée alors friffonne , il mugit , il s'écrie. 

Le défordre & l'effroi glacent tous Tes efprits. 

Il court en fpémiflànt, & demande fbn fils. 

II cherche auffi la Heine , 3c d'un ton lamentable : 

S* Oïi donc eil , nous dit-il , cette m ère implacable 

s> Ce monftre , cet auteur de mes cruels tourmens ! <e 

Plein de courroux il vole à fes appartemcns. 

Ses Gardes confternés devant lui le dir P erfent ; 

Sous fes coups redoublés les portes fe renverfenr* 

Envain de toutes parts il promené fes yeux : 

Il revient fur lès pas , & revient furieux. 

Bientôt il apperçoit , pour comble do fa peine » 

Sur ie marbre étendus & fon fils & la Reine. 

fe fpeftacle touchant redouble (â fureur; 

Et fixantfès regards fur cet objets d'horreur , 

m Voilà donc tout le fruit de ma cruelle flamme ; 

m Le meurtre de mon fils , fit la mort de ma femme ï 

m C'eft trop par ma préfcnee outrager l'univers. 

m Allons cacher ma ràge&.ma honte aux Enfers. « ■ 

'A tes mots il fe frappe , fit couronnant fon crime, 

Il eft de fes fureurs à fori roue la victime, 

.. ... P AN D I O N. 
Ciel ! O terrible Ciel ! Ce fom-là detes coups ! 
Frappe encore ; je fuis digne de ton courroux. 
Une fille .me rette ; il faut ravir au monde 
Ce dernier rejeiton d'une race fécondé. 
Brife l'orgueil des Rois , & vengeant tes Autels; 
Effraye , mftruits par eux le refte des mortels. 
Je vais T en attendant ta jufliee févere , 
Adorer tes décrets , & pleurer ma mifcre» 
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